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constatfe par une collation attentive que les autres s'en 
6cartent rarement et qu'il est le plus correct de tous. 
Cest unin-folio sur parchemin d'une bonne 6criture, 
un peu jaunie par le temps : jl me parait du XII® ou 
du XIII® si^cle. A plusieurs endroits on a repass6 k 
Tencre des passages entiers ; il e^st fort heureux que 
ce soient pr6cis6ment les passages oii il y a accord 
cowplet entre tous les manuscrits de Montpellier. 

H. 39. — II me parait moins ancien que le 31. 
Comme les suivants, il a le caract6re d'un recueil en 
rhonneur de saint Jacques de Compostelle. Les tra- 
vaux de Victor Leclerc, de MM. Paulin et Gaston 
Paris, de M. L6opold Delisle ont fait connaitre cette 
sferie form6e en g6n6ral des 6crits attribu6s au Pape 
Calixte II « de vita, translatione et miraculis sancti 
lacobi aposloli, » du Pseudo-Turpin et d'un vrai 
Guide du pdlerin intitul6 « de corporibus sanctorum 
qui in itinere sancti lacobi requiescunt quse a pere- 
grinis eius sunt visitanda. » J'ai jug6 inutile d'en 
d6tacher les passages relatifs aux paladins de Charle- 
magne : les cbapitres XXVIII et XXIX sont suffi- 
samment complets. 

H. 78. — II commence par un manuscrit tr6s-an- 
cien des 6crits attribu6s k Calixte II , y compris une 
lettre du Pape L6on se rapportant au m6me sujet et 
la lettre du Pape Innocont relative au Turpin. La 
seconde partie, qui oommence au feuillet 17, est de 
date plus r6cente. EUe contient la « Vita Karoli 
magQi » aans le prologue, ou lettre « ad Leopran- 
dum , » sans le chapitre sur les peintures. Apr6s le 
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subveniatur ei oa trouve les morceaux sur la Mort 
de Turpin et sur rAltumajor de Cordoue, une prose 
en rhonneur de saint Jacques par Aimeric Picaud, la 
lettre attribuSe h Innocent, mais il n'y a ni les attesta- 
tions des cardinaux ni le morceau sur les « Navarri. » 
Le reste du volume contient plusieurs vies des saints, 
et des l^gendes pieuses, XIP-XIIP si^le. Les deux 
lacunes indiqufies et la le^on hrunus (C. XX init., 
Ciampi XXI) se retrouvent dans T^dition de Ciampi. 

H. 139. — Ce^ un beau manuscrit du XIV* si^le, 
mais il est peu correct. 

H. 142. — Du XIIP si6cle. 

H. 235. — Identique aux deux pr6c6dents , mais 
texte beaucoup plus correct, XIII® si6cle. 

H. 281. — M6me observation, XIV* sidcle. 

La coUation de ces manuscrits m'a permis de re- 
connaitre qu^ils reproduisent un texte unique dont le 
.manuscrit 31 est la copiela plus soignSe. Les varian- 
tes sont rares et presque toujours insignifiantes, mais 
ce texte diflfere tr^s-souvent de celui de Ciampi. Soit 
nSgligence, soit par suite de son idSe malheureuse de 
corriger rsdition du XVI® si^cle d'apres son manus- 
crit et r6ciproquement, Ciampi a dftfigurfe Tantique 
rt^cit qu'il entreprenait de compl6ter et d'am61iorer. 
Le latin de Turpin n'est pas cic6ronien , mais il est 
lisible. La seule correction que je me permette, con- 
\ siste k rStablir rorthographe ce \k ou le sens Texige. 
A vrai dire, une fois que le lecteur aura pris son 
parti de quelques formes, d'ailleurs intferessantes , 
telles que in antea, « auparavant , » in simul^ « en- 
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semble , » de remploi de Tablatif au lieu de Taccusa- 
tif aprfts in marquant mouvement pour entrer dans, 
et surtout de quod ou quia rempla^ant tant6t ut , 
tant6tla construction classique par riniinitif , il pourra 
feuilleter sans trop d'impatience la vieille chronique 
d6barrass6e d6sormais des incorrections qui y cho- 
quaient le plus. Je dois ajouter qu'a en juger par les 
chapitres que lui emprunte Ciampi, le premier 6di- 
teur disposait d'un tres-mauvais manuscrit ou n'a 
gu6re vis6 k Texactitude. II m'6tait facile de mettre 
en note tout ce que j'ai relev6 dans le texte imprim6, 
additions, lacunes, mots mal lus, lignes d6plac6es ; 
je nai pas voulu grossir ce petit volume d'une liste 
aussi peu instructive. Au chapitre III « de nominibus 
civitatum Hispanise, » je regrette de n^avoir pu offrir 
des legons meilleures. J'ai du me contenter de donner 
les principales variantes ; on comprend que cette 6nu- 
m6ration g6ographique ait grandement g6n6 les co- 
pistes. Je n'ai pas eu entre les mains de texte imprim6 
des chapitres XXXI et XXXIII et de Tappendice. 
Dans tout cela il n'y a guere d'in6dit que le morceau 
sur les « Navarri. » 

Dans son remarquable travail sur le Pseudo-Turpin 
M. Gaston Paris a reconnu que les vingt manuscrits 
de Paris forment deux familles, Tune compos6e de deux 
manuscrits, Tautre de dix-huit. Les deux manuscrits 
offrent une lecon plus ancienne, le texte primitif, 
semble-t-il , ou manquent certains passages que 
M. Gaston Paris regarde comme interpol6s. 

Les remarques de M. Gaston Paris (p.p. 26, 27, 
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28) portent sur les points suivants. Le prologue ou 
lettre « ad Leoprandum » se termine ainsi dans Tan- 
cien texte : « Magnalia que rex gessit in Hispania in 
nuUis plene chronicis inveniuntur divulgata. Et, ut 
mihi scripsistis, ea plenarie repperire vestra nequivit 
Fraternitas. » Le passage que donnent les 6ditions et 
notre texte esttoutdiflPSrent, et il y est fait mention de 
la Chronique royalede Saint-Denis. Au chapitre XXX 
(XXXI Ciampi) le texte ancien donne : « Deinde ve- 
niens ad Ecclesiam beati Dionysii eumdem locum ho- 
noravit et obsecrationibus et oblationibus. » On verra 
que cette courte indication est remplac6e par un long 
d6veloppement en Thonneur de Tabbaye de Saint- 
Denis, commeneant & « Tunc adunato episcoporum et 
principum concilio...., » et finissant k « dominatio et 
decus illis debetur. » Au chapitre XII, qui contient 
les noms des guerriers de Charlemagne, le texte an- 
cien ne donne point les passages suivants : k propos 
de Roland « Alius tamen Rolandus fuit de quo nobis 
silendum est ; » k propos d'Arastagnus « Alius tem- 
pore istius rex in Britannia erat de quo mentio nunc 
ad plenum non fit ; » k propos d'Engeler « Tempore 
istius Engeleri erat alius comes in Aquitania. scilicet 
in urbe Pictavorum , de quo non est modo dicendum. » 
Les conclusions de M. Gaston Paris sont que les 
cinq premiers chapitres du Pseudo-Turpin ont 6t6 
r6dig6s par un moine espagnol de Saint-Jacques de 
Compostelle, les autres par un moine de Saint-Andr6 
de Vienne, et que le texte le plus souvent reproduit 
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porte la raarqiie d'alt6rations dues k ua religieux de 
Saint-Denis (1). 

Le texte que j'6dite contient les interpolations rele- 
vfies par M. Gaston Paris, et appartient k la seconde 
famille, qui setrouve ainsi form6e jusqu'^ prfesentdu 
manuscrit suivi par le premier 6diteur (Gernianicarum 
rerum quatuor celebriores vetustioresque chronogra- 
phi, etc, ed. S. Scardius, Francofurti ad Moenum, 
1566), de celui dont s'est servi Ciampi, d'un autre qu'il 
cite dans ses Additions, p.p, 141-146, de dix-huit 
manuscrits de Paris et de sept de Montpellier. Si ce 
n'est pas l^ le Turpin primitif, c'est bien celui qui de 
bonne heure a 6t6 le Turpin officiel , c'est celui qu'oii 
n'a cess6 de lire, de traduire et d'imiter au Moyen- 
Age, et que les romanciers italiens, depuis Nicolas de 

(1) L' a Academy » (Sat. August 14, 1880) publie un compte-rendu 
par M. Wentworth Webster de deux articles du Padre Fidel Fita qui 
ont paru en mars et mai dans V « Ilastracion Cat61ica » de Madrid sous 
le titre de « Recuerdos de un Viaje. » II y est question d'un manuscrit 
conserve k Compostella en Galice (C6dice de Calixte II), dont le contenu 
ne me paralt pas diff^rer beaucoup de celui des manuscrits de Mont- 
pellier, sauf une liste d'une vingtaine de mots basques que je ne me 
rappelle pas avoir rencontr^e. J'y releve le mot « aucona » Javelot, que 
j'ai r6t<abii dans le texte Gb. XXXII , fin , au lieu d'arcum, mauvaise 
lecture due sans doute au premier editeur. La presence de ce mot me 
paratt indiquer que Tauteur du chapitre etait espagnol ; on peut d'ail- 
leurs, tout en acceptant les remarques de M. Gaston Paris, supposer 
que le plan g^n6ral du Turpin a ete trac6 par des mains cspagnoles, 
et que des passages y ont ^te ajoutes a diverses epoques par divers 
auteurs. II semble.peu naturel qu'un francais ait tire un si mauvais 
parti de nos Chansons de Geste. Je regrette de ne pouvoir consulter 
k temps les articles du P. Fidel Fita. 
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Padoue(l) jusqu'aArioste, ontaccept6commelechro- 
niqueur en titre des hauts faits de Charlemagne et dc 

(1) Au chapitrd I, saint Jacques apparatt a Cbarlemagne pendant 
son sommeil et Tinvite a aller d^livrer la Galice; de meme Tauteur de 
VEntree en Espagne voit en songe Turpin qui lui demande de mettre 
en vers sa chronique : 

L'arcevesques Trespin , que tant feri d^espee , 
Enscrit de sa man restorie croniqu^e : 
N'estoit bien entendue fors que da gient letree. 
Une noit en dormant me vint en avisee 
L'arcevesque3 meime cun la carte aprest6e ; 
Comanda moi et dist avant sa desevree , 
Que por Tamor saint Jaques fust restorie rim^e, 
Car ma arme en seroit sempres secorue et aidee ; 
Et par ce vos ai je Testorie comencee , 
A ce qe ele soit entendue et cant^e. 
Un rbman en prose publi6 par M. Ceruti (Bologne, 1871) a pour 
titre un vrai sommaire de la chronique : // viaggio di Carlo Magno nella 
Spagna per conquistare lo camino di san lacomo in Galizia; il s'en ecarte 
d'ailleurs tout aussi librement que VEntrie et la Spagna en vers. 

Turpin mentionne la presence d'ltaliens dans Tarm^e de Charlema- 
gne. Quatre marquis italiens viennent secourir Tempereur dans sa 
guerre contre Aigolandus (ch. VIII), et Constantin, prefet des Ro- 
mains, figure avec vingt mille soldats parmi les chefs chretiens (ch. XI). 
Ce nombre fut conserve fidelement, bien que Roland, Senateur de Rome, 
finisse par prendre le commandement de cette troupe. Je ne sais pour- 
quoi il est fixe exactement a 20666 dans le roman publi6 par M. Ceruti. 
On sait le parti que Tauteur de la Pi^ise de Pampelune et ses imitateurs 
ont tire de ces indications en vue de flatter ramour-propre italien. II 
est curieux de le voir s'appliquer a concilier ses inventions , non-seu- 
lement avec la chronique, mais meme avec le supplement C de Altu- 
maiore, qui pour lui est de Turpin comme le reste (v. 5647 suiv.) : 
Alour tous li borzois Damnidieu loerent 
Seul pour Altumajour ; car tous mout Tamoient ; 
Mes pues la mort Zarllon ases vilainement 
Guerpi ii Yesu Crist e ovra malement 
Ver la giant Crestiaine, se Trepin ne nous ment. 
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Roland. En attendant un classement d6finitif des nom- 
breux manuscrits du Turpin qui sont diss6min6s dans 
les biblioth^ques deTEurope, j'ai pens6 qu'une 6dition 
reproduisant, enfin, avec quelque fid61it6 un texte qui 
est apr6s tout le plus r6pandu et dont rinfluence sur 
lalitt6rature du Moyen-Age ne saurait 6tre contest6e, 
pourrait offrir quelque int6r6t. 

Deux ouvrages de M. Gaston Paris, sa th6se latine 
sur le Pseudo-Turpin et son Histoire po6tique de 
Charlemagne, contiennent tant6t d6ja r6unis, tantot 
6pars les 6l6ments d'un commentaire tr6s-complet 
non-seulement du Turpin, mais de nos principales 
chansons de Geste. Je leur dois plusieurs des notes 
qui accompagnent le texte. II m'6tait trop facile de 
multiplier ces emprunts, et je pr6f6re renvoyer d*une 
mani6re g6n6rale a des travaux que les amateurs de 
notre ancienne litt6rature consulteront toujours avec 
plaisir et profit. 
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EPISTOLA BEATI TURPINI 



REMENSIS ARCHIEPISCOPl 



AD LEOPRANDUM 



Turpinus, Dei gratia archiepiscopus remensis, ac sedulus 
Karoli magni imperatoris in Hispania consocius, Leoprando 
decano aquisgranensi, salutem in Christo. 

Quoniam nuper mandastis mihi apud Viennam cicatrici- 
bus vulnerum ahquantulum aegrotanti ut vobis scriberem 
qualiter imperator noster famosissimus Karolus magnus tel- 
lurem hispanicam et galecianam a potestate Sarracenorum 
liberavit, mirorum gestorum apices ejusquelaudanda super 
hispanicos Sarracenos trophea, quae propriis oculis intuitus 
sum quatuordecim annis perambulans Hispaniam et Gale- 
ciam una cum eo et exercitibus suis, pro certo scribere 
vestraeque fraternitati raittere non ambigo. Etenim magnalia 
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divulgata, quae rex in Hispania gessit, in sancti Dionysii 
cronicaregali, ut mihi scripsistis, repperire plenarie aucto- 
ritas vestra nequivit. Igitur auctorem illius, aut pro tantorum 
actuum scriptura prolixa, aut quia idem absens ab Hispania 
ea ignoravit, intentio vestra intelligat minime illum ea ad 
plenum scripsisse, et tamen nusquam volumen istud ab ea 
discordasse. Vivas et valeas et Domino placeas. Amen. 



Incipit historia famosissimi Karoli magni quomodo 
tellurem hispanicam et galecianam a potestate Sar- 
racenorum liberavit. 



I. 



De eo quod apostolus Iacobus Karolo apparuit. 

Gloriosissimus namque Christi apostolus lacobus, aliis 
apostolis et dominicis discipulis diversa cosmi clymata 
adeuntibus , ut fertur, primus Galeciam praedicavit. Deinde 
ejus asseclae, apostolico corpore ab Herode rege perempto, 
scilicet a lerosolimis usque ad Galeciam per mare translato, 
eamdem Galeciam praedicaverunt. Sed ipsi Galeciani postea, 
peccatis suis exigentibus, fidem postponentes usque ad 
Karoli magni imperatoris Romanorum, Gallorum et Theuto- 
nicorum ceterarnmque gentium tempus , perfidi retro abie- 
runt. Hic vero Karolus postquam multis laboribus per multa 
clymata orbis diversa regna , Angliam scilicet , Galliam , 
Theutonicam, Baioariam, Lothoringiam, Burgundiam, Yta- 
liam, Britanniam ceterasque regiones, innuraerasque urbes 
a mari usque ad mare, divinis subsidiis munitus, invincibili 
brachio potentiae suae acquisivit , et a Sarracenorum mani- 
bus abstulit, gravi labore ac tanto sudore fatigatus, ne am- 
plius belium iniret » et ut requiem sibi daret , proposuit ; 
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statimque intuitus est in celo quamdam viam stellarum 
incipientem a mari Frisise, et tendentem inter Theutonicam 
et Ytaliam , inter Galliam et Aquitaniam , rectissime tran- 
seuntem per Gasconiam) Basclamquc et Navarram et Hispa- 
niam usque ad Galeciam, qua beati lacobi corpus tunc tem- 
porislatebat incognitum.VQuam viam cum Karolus per sin- 
gulas noctes saepe perspiceret coepit ssepissime praemeditari 
quid significaret. Cui hsec summo studio cogitanti heros 
quidam optimam ac pulcherrimam ultra quam dici fas est 
habens speciem, nocte in ecstasi apparuit dicens : quid agis, 
fili mi? — At ille inquit : quies, domine? — Ego sum, inquit, 
lacobus apostolus, Christi alu[m]pnus, filius Zebedaei, frater 
[oannis Evangelistaejquem Dominus super mare Galilese ad 
prsedicandum populos sua ineifabili gratia eligere dignatus 
est, quem Herodes rex gladio peremit, cuius corpus in Ga- 
lecia, qu«e a Sarracenis adhuc turpe opprimitur, incognitum 
requiescit. Unde ultra modum miror cur terram meam a 
Sarracenis minime liberasti, qui tot terras tantasque urbes 
acquisivisti. Quapropter tibi notifico, quia sicut Dominus 
potentiorem omniumregum terrenorum tefecit, sic ad prae- 
parandum iter meum et liberandam tellurem meam a mani- 
bus Moabitarum te inter omnes, ut tibi coronam aeternse 
retributionis exinde prssparet, elegit. Viam stellarum quam 
in celo vidisti hoc significat quod tu cum magno exercitu 
ad expugnandam gentem paganorum pcrfidam, et liberan- 
dum iter meum et tellurem, et ad visitandam basilicam 
meam etsarcophagum meum, ab his oris usque ad Galeciam 
iturus es, et post te omnes populi a mari usque ad mare pe- 
regrinantes, veniam deltctorum suorum a Domino impe- 
trantes illuc ituri sunt, narrantes laudes Domini et virtutes 
eius, et mirabilia eius quae fecit; a tempore vero vitae tuae 
usque ad finem prsesentis seculi ibunt. Nunc autem perge 
qua citius poteris, quia ego ero auxiliaior tuus in omnibus, 
et propter labores tuos impetrabo tibi coronam a Domino in 
celestibus, et usque ad novissimum diem erit nomen tuum 
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in laude. — Taliter beatus apostolus tribus vicibus Karolo 
apparuit. His itaque auditis Karolus apostolica promissione 
fretus, coadunatis sibi exercitibus multis, ad expugnandas 
gentes pertidas Hispaniam ingressus est. 



II. 



De muris Pampilonije per semetipsos lapsis. 

Prima urbs, quam obsidione circuivit, Pampilonia^itit, 
et sedit circa eam tribus mensibus, et nequivit eam capere 
quia muris inexpugnabilibus munitissima erat. Tunc fecit 
orationem Domino dicens : Domine lesu Christe, pro cuius 
lide in has oras ad expugnandam gentem perfidam veni, da 
mihi hanc urbem capere ad decus nominis tui. beate 
lacobe, si verum est quod mihi apparuisti, da mihi capere 
illam. — Tunc, Deo donante et beato lacobo orante, muri 
coUapsi funditus corruerunt; Sarracenos vero qui baptizan 
voluerunt, ad vitam reservavit, et qui renuerunt, gladio tru- 
cidavit. His auditis mirabilibus, Sarraceni, Karolo ubique 
pergenti se inclinabant, et mittebant ei obviam tributum, 
et reddebantei urbes, et facta est tota illa terra illi sub tri- 
buto. Mirabatur gens sarracenacum videbatgentemgallicam, 
optimam scilicet, ac bene indutam et facie elegantem, et 
honorifice pacificeque recipiebanteos, armis etiam reiectis. 
Inde visitatosarcophagobeati lacobi, venitad petronum (1), 
et infixit in mari lanceam, agensDeo etsancto lacobo grates, 
qui eum usque illuc duxit, dicens quia in antea ire non po- 
terat. Galecianos vero, qui post beati lacobi pra^dicationem 

(1) petronum, « Petronum vero illam petram vocabant cui ratis alli- 
gata fuerat, qu8B sancti lacobi corpus Iriam advexerat, et ab hac voce 
sumpsit Iria Flavia nomen novum El Pedron quod nunc paulo mu- 
tatum El Padron sonat. » G. Paris, De Pseudo-Turpino, p. 20. 
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discipulorumque eius ad perfidiam paganorum conversi 
erant, baptismatis gratia, per manus Turpini archiepiscopi 
regeneravit, illos scilicet qui ad fidem voluerunt converti, 
qui nondum baptizati erant. Illos vero qui fidem recipere 
noluerunt, aut gladio trucidavit, aut sub christianorum im- 
perio captivavit. Deinde ivit per totam Hispaniam a mari 
usque ad niare. 



III. 



De NOMINIBUS CIVITATUM HlSPANI^. 

Urbes et maiores villse quas tunc acquisivit in Galecia, ita 
vulgo dicuntur : Visunia, Lamecum, Dumia, Colimbria (1), 
Lucum, Aureianas (2), Yria (3), Tuda,Mindonia(4), Brachara 
metropolis.civitas Sanctse Mariae, Unnarana (5), Grunia (6), 
Gompostella quamvis tunc temporis parva; — in Hispania : 
Auchala (7), Godelfaiar (8), Talamancha, Uzeda, Ulmas, Ga- 
nalias, Madrita, Maqueda (9), SanctaEulalia, Talaveria quae 
est fructifera, Medina celum (10), id est, urbs excelsa, Ber- 
langa, Osma, Seguncia, Segobia quae est magna, Havilla, 
Salaraanka, Sepunuilega (11), Toletum, Kalatrava, Badaioth, 
Turgel, Talavera (12), Godiana, Emejrita, Altamora, Palen- 

(1) 78 : Columbria. 

(2) 78 : Aureieinas; 142 : Auretanas. 

(3) 78 : Ydria. 

(4) 78 : Midonia. 

(5) 78 : Viumarana; 142 : Gunnarana; 235 : Wimarana. 

(6) 78, 235 : Cruma, 

(7) 142 : Anchala. 

(8) 78 : Gedelfaiar. 

(9) 78 : Mecheda. 

(10) 78 : Medieraceli. Ciampi : Mediclna cceli, et p. 145 : Medina cceli. 

(11) 78 : Sepuimlega; 142 : Sepinmlega; 235 : Sepuuulega. 

(12) 78 : Talaveria. 
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cia (4), Lucerna ventosa quse dicitur Karresa (2), qu» est 
invalle viridi, Capparra (3), Austurga (4), Ovetum, Legio, 
Karrionem, Burcas (5), Nageras, Kalagurria, Urantia quae 
dicitur Archus, Stella, Kalathaus» Miracula, Tutela, Sarra- 
gocia qu« dicitur Caesar-Augusta, Pampilonia, Baiona, 
lacka (6), Osqua (7), in qua nonaginta turres numero esse 
solent, Terrachona, Barbastra (8), Rozas, Urgellum, Elna, 
Gerunda, Barcinona, Terragona (9), Lerida, Tortosa oppi- 
dum fortissimum , Barbagalli oppidum fortissimum , Kar- 
bona (40) oppidum fortissimum , Aurehae oppidum fortis- 
simum , Aigalea urbs (44) , Adania , YspaUda , Escalona , 
Malaguse ora , Burrianse ora , ofao tantae urb[e]s , Ubeda, 
Bsecia, Petroissa in qua fit argentum optimum , Valentia , 
Denia, Sativa (42), Granada, SibiUa, Corduba, Abula, Accin- 
tina in qua iacet beatus Torquatus Christi confessor, beati 
lacobi cUens, ad cuius sepuichrum arbor oUvse divinitus 
florens maturis fructibus onustatur per unumquemque an- 
num in soUempnitate eiusdem, sciUcet idus Maii; urbs Bi- 
sertum in qua miUtesfortissimi qui vulgo dicuntur Arabites, 
habentur ; Maiores Insulae (43) ; urbs Bugia ex more habet 
regem, Agabiba insula, Goharan (44), quse est iirbs in Barba- 

(1) 78 : Palentina. 

(2) 78, 142, 235 : Karcesa. 

(3) 78 : Capparca. 

(4) 78 : Asturga. 

(5) 78, 142, 235 : Burgas. 

(6) 78 : loca; 142 : lacha; 235 : lackra. y 

(7) 78 : Osca; 142 : Oscha. 

(8) 78 : Barbastus. 

(9) 78 : Terracona; 142 : Tarragona. 

(10) 78 : Kariona. 

(11) 78, 235 : Algaleti urbs; 142 : Agalea urbs. 

(12) 31 donne ici Santia, les autres manuscrits Sativa ou Cativa, Au 
commencement du ch. XVIII il y a partout Sativa, 

(13) 78 : Maiora insulla ; 142 : Maiores insulas; 235 : Maiores insula. 

(14) 78 : Booaran; 142 : Bobaran; 235 : Boharan. 
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ria, Meloida, Evitia, Formenteria, Alcoroz, Almaria, Honeka, 
Gibaltaria, Kartago, Septa quae est in districtis Hispaniae ubi 
maris est angustus concursus, et Gesir similiter et Taruph, 
immo cuncta terraHispanorum, tellus scilicet Alandaluf (1), 
tellusPortugallorum, tellusSarracenorum, tellusPardorum, 
tellus Castellanorum, tellus Maurorum, tellus Navarrorum, 
tellus Alarvarum (2), tellusBiscaiorum, tellus Blascorum(3), 
tellusque Palargorum Karoli imperiis inflectitur. Omnes pr8&- 
fatas urbesqua&dam sine pugna^ quasdam cum magno bello 
et maxima arte Karolus tunc acquisivit, praeter prsefatam 
Lucernam urbem munitissimam quae est in valle viridi, et 
quam capere donec ad ultimum nequiyit. Novissime vero 
venit ad eam, et obsedit eam, et sedit circa eam quatuor 
mensium spatio, et facta prece Domino et sancto lacobo muri 
eius ceciderunt, et est deserta usque in hodiernum diem. ) 
Quidam enim/gurges atri amnis in medio eius surrexit, in 
quo magni pisces nigri habentur. Quasdam tamea ex prae- 
fatis urbibus alii reges galli et imperatores theutonici ante 
Karolum magnum acquisiverunt quse postea ad ritum paga- 
norum conversae sunt, usque ad eius adventum. Et post eius 
mortem multi reges et principes in Hispania Sarracenos ex- 
pugnaverunt. Clodoveus namque primus rex Francorum 
christianus, Clotarius, Dagobertus, Pipinus, Karolus Mar- 
tellus, Karolus Calvus, Lodovicus et Karolomagnus partim 
Hispaniam acquisiverunt, partim dimiserunt^ sed hic Karolus 
magnus totam Hispaniam suis temporibus sibi subiugavit. 
Hae sunt urbes quas ille postquam gravi labore adquisierat, 
maledixit, et idcirco sine habitatore permanent usque in 
hodiernum diem : Lucerna (4) ventosa, Capparra, Ada- 
nia (5). 

(1) 142 : Anandalus. 

(2) 78 : Alavarum. V. infr., p. 11, 1. 13. 

(3) 78 : Basclorum; 235 : Basculorum. 

(4) 139 : Luicerna. 

(5) 139 : Adama. 
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IV. 



De Idolo Mahuhet. 

Idola et simulacra quse tunc in Hispania invenit, penitus 
destruxit, praeter idolum quod est in terra Alandaluf, quod 
vocatur Salam Cadis (1) : Cadis dicitur locus proprie in quo 
est ; Salam in lingua arabica Deus dicitur. Tradunt Sarraceni 
quod idolum istud Mahumet quem ipsi colunt, dum adhuc 
viveret, in nomine suo proprie fabricavit, et demoniacam' 
legionem quandam sua arte magica in eo sigillavit, quae 
etiam tanta fortitudine illud idolum obtinet, quod a nullo 
unquam frangi potuit. Cum enim aliquis christianus ad illud 

(1) Le Bulletin de la Societe geographique de Madrid (annee 1879) 
publie comme Appendice III des extraits d'une geographie d'origine 
arabe , paraissant dater du XIII® siecle , et qui est conservee dans la 
bibliotheque particuliere duroi d'Espagne. Le passage suivant (p. 703) 
est le meilleur commentaire du chapitre de Turpin. « E gerca desle 
logar (el Pasage de Ercoles , ou detroit de Gibraltar) son las yslas que 
dizen en arabigo Alhalidet ; la una es la ynsula que la veen quantos 
pasan a Espana por este logar; e en esta ynsula ay un ydolo que le 
dizen Cadiz , e tiene en su mano una llave e demuestra con ella que 
detras del non ay abilagion ninguna. E estas ynsulas son tres, de una 
grandeza et alongadas una de otra por un egual , e en cada una de 
ellas ay un ydolo grande por esta manera dicha. E este Ercoles es el 
que fue llamado gigante e rreyno en toda la abitagion de la tierra , e 
el puso estos ydolos en estas yslas. E esta dicha linea comienca desde 
este dicho logar que es llamado pasaje de Ercoles e va contra Oriente 
fasta el brago de la mar que ha nombre Qitacon que es en fm de la 
abitacion en la parte de Oriente , e alli ay un monte que le pasa de 
cuesta (sic) e este dicho braco de mar Ilamado (Jitacon. E en este logar 
estan otrosy otros ydolos que tienen otrosy Ilaves en las manos e de- 
muestran que de alli adelante , a parte de Oriente , non ay abitacion 
ninguna. E estos ydolos otrosy los puso alli el dicho Ercoles. » 
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appropinquat, statim periclitatur. Sed cum aliquis Sarrace- 
riorum causa adorandi vel deprecandi Mahumet accedit, ille 
incolumis recedit. Si forte super illud avis quselibet se de- 
posuerit, illico moritur. Est igitur in maris margine lapis 
antiquus^ opere sarracenico optime sculptus, super terram 
situs, deorsum latus et quadratus, desursum strictus, altis- 
simusscilicet quantum soietvolareinsublime corvus, super 
quem elevatur imago illa de auricalco optimo in effigie ho- 
minis fusa, super pedes suos erecta, faciem tenens versus 
meridiem et manu dextera tenens quandam clavem, quas 
scilicet ciavis, ut ipsi Sarraceni aiunt, a manu eius cadet 
anno quo rex futurus in Gallia natus fuerit, qui totam ter- 
ramhispanicam christianis legibusin novissimis temporibus 
subiugaverit. Mox ut viderint clavem lapsam, gazis suis in 
terra repositis omnes fugient. 

V. 

De EccLEsiis QUAS Karolus fecit. 

Ex auro quod Karolo reges et principes Hispanise dedere, 
beati lacobi basilicam, tunc per tres annos in illis bris com- 
morans,augmentavit, antistitemet canonicos secundumbeati 
Isidori episcopi et confessoris regulam in ea instituit, eam- 
que tintinnabulis palleisque, iibris ceterisque ornamentis 
decenter ornavit. De residuo vero auro, et argento immenso 
quod de Hispania attulit, regressus ab ea multas ecclesias 
fecit: ecclesiam scilicet beatae Mariae Virginis quae est apud 
Aquisgranum, et basilicam sancti lacobi in eadem villa, et 
ecclesiam sancti lacobi quae est apud urbem Buerrensium, 
et basilicam sancti lacobi quae est apudlolosam, et illam 
quae est in Gasconia inter urbem quae vulgo dicitur Axa et 
sanctumloannem Sorduae viaiacobitana, et ecclesiam sancti 
lacobi quae est apud urbem Parisios inter Sequanam fluvium 
et montem Martyrum, et abbatias innumeras quas per mun- 
dum fecit. 2 
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VI. 



Dg RGDiTU Karoli in Galliam gt de Aigolando rggg. 

Demum reverso Karolo ad Galliam, quidam paganus rex 
aifricanus nomine Aigolandus cum suis exercitibus terram 
Hispauorum sibi acquisivit, eiectis etiam et interfectis de 
oppidis et urbibus custodibus christianis, quos ad custodien- 
dam terram Karolus reliquerat. His auditis Karolus cum 
multis exercitibus rursum Hispaniam adiit, et cum eo erat 
dux exercituum Milo de Angleris. 



VII. 



Dg GXGMPLO GLGGMOSYNiE MORTUI. 

Sed quale exemplum Dominus tunc nobis omnibus osten- 
dere dignatus est de his qui mortuorum eleemosinas iniuste 
retinent, nobis est dicendum. Cum igitur apud Baionam, 
urbem Basclorum, Karoli exercitus hospitatus esset, miles 
quidamnomine Romaricus, valdesegrotus, morti proximus, 
accepta Poenitentia et Eucharistia a sacerdote, ut equum 
quem habebat venderet, pretiumque clericis et egenis ero- 
garet, cuidam consanguineo suo prsecepit; quo mortuo con- 
sanguineus eius invidiae stimulo tactus equum centum 
solidis vendidit,pretiumquecibis,potibusvestibusque velo- 
citer expendit. Sed quia malis factis divini iudicis vindicta 
proxima esse solet, transactis triginta diebus, apparuit ei 
nocte in extasi mortuus dicens : Quoniam res meas pro animse 
meffi redemptione in eleemosina tibi commendavi ad dan- 
dum, scias omnia crimina mea Deum michi dimisisse ; sed 
quia iniuste eleemosinam meam retinuisti, per triginta dies 
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in tartareis poenis moras me intelligas fecisse, te autem in 
eodem loco infernali unde egressus sum , die crastina scias 
ponendum , et me in Paradiso futurum. — His itaque dictis 
mortuus recessit, vivusque tremefactus evigilavit. Qui cum 
summo mane narraret cuncta quae audierat, omnibus, atque 
omnis exercitus de tanta re inter se loqueretur, ecce subito 
clamores super eum in aere, quasi rugitus leonum, luporum 
et vitulorum ; etstatim de medio circumstantium a daemo- 
nibus in ipsis ululatibus vivus ac sanus rapitur. Quid plura? 
quaeritur quatuor diebusper montes et valles ab equitibus 
et peditibus et nusquam invenitur. Denique, cum post duo- 
decim dies exercitus noster per deserta telluris Navarrorum 
et Alavarum peragrasset, repperit corpus eius exanimatum 
ac confractum in cuiusdam silicis fastigio, cuius adscensus 
tribus leugis habebatur super mare, distans a prsefata urbe 
quatuor dietis. Daemones vero eius corpus ibi proiecerant, 
animamque ad Tartara rapuerant. 

Quapropter sciant qui mortuorum eleemosinas sibi ad 
dandum commendatas iniuste retinent, se damnandos in 
aevum. 

VIII. 

De BELLO SaNCTI FaCUNDI UBI HASTiE VIRUERUNT. 

Postea vero coeperunt quaerere Aigolandum per Hispaniam 
Karolus et Milo cum suis exercitibus; quem cum caute in- 
vestigarent, invenerunt eum in terra quae dicitur de Campis 
super flumen quod dicitur Ceia, in pratis, scilicet in optimo 
et plano loco, quo postea beatorum martyrum Facundi et 
Primitivi ingens basilica et optima iussu et auxilio Karoli 
fabricatur, in qua et eorumdem martyrum corpora requies- 
cunt, et monachorum abbatia constituitur, et magna villa 
pinguissima in eodem loco. Appropinquantibus vero Karoli 
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exercitibus, mandavit Aigolandus Karolobellum, secundum 
velle suum, vel viginti contra viginti, vel quadraginta contra 
quadraginta, vel centum contra centum, vel mille contra 
mille, vel duo contra duo, vel unum contra unum. Interea 
missi sunt a Karolo centum milites contra centum Aigolandi, 
et interfecti sunt Sarraceni. Deinde mittuntur ab Aigolando 
alii centum contra centum, et interfecti sunt Sarraceni. Inde 
misit Aigolandus ducentos contra ducentos, etstatim occisi 
sunt omnes Mauri. DemumAigolandusmisitduomillia contra 
duo millia, quorum pars quaedam occiditur parsque alia terga 
vertit. Tertia vero die eiecit sortes Aigolandus secrete, et 
agnovit Karoli detrimentum, et mandavit ei ut pugnam ple- 
nariam cum eo sequenti die faceret, si vellet ; quse ab utroque 
^ concessa est. Tunc astiterunt quidam e christianis, qui sero 
ante diem belli arma bellica sua studiosissime prseparantes, 
hastas suas erectas infixerunt in terra ante castra in pratis, 
videlicet iuxta praefatum fluvium, quas summo mane corti- 
cibus et frondibus decoratas invenerunt, hi scilicet qui in 
acie proxima martirii palmam pro Dei fide accepturi erant ; 
et ultra quam dici fas est admirantes, tantumque Dei mira- 
-^ culum gratiae divinse asscribentes, absciderunt eas prope 
terram, et radices quae remanserunt in tellure, in modum 
perticarum, ex se magna postea generaverunt arbusta, quse 
adhuc in illo loco apparent. Erant enim illorum multae hastae 
de lignis fraxineis. Mira res, magnumque gaudium, magnum 
animabus proficuum, ingensque corporibus detrimentum ! 
Quid plura ? Die vero illa agitur utrorumque pugna in qua 
occisi sunt quadraginta christianorum millia; et dux Milo, 
Rotholandi genitor, cum his quorum hastae fronduerunt, ibi 
palmam martirii adeptus est, et Karoli equus peremptus est. 
Tunc Karolus stans pedes cum duobus millibus christianorum 
peditum in medio bt^IIi Sarracenorum evaginavit spatam 
suam nomine Gaudiosam et trucidavit multos Sarracenos per 
medium. Die vero advesperascente vertuntur Sarraceni et 
Christiani in castris. Altera die.venerunt ad succurrendum 
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Karolo quatuor marquisii de Italiae oris cum quatuor milli- 
bus virorum bellatorum. Mox, ut illos Aigolandus agnovit, 
terga vertens in Legionensibus oris secessit. / 

In prsefata acie fas est intelligi salutem pro Christo cer- 
tantium ; sicutenim Karoli militespugnaturi ante bellum arma 
sua ad bellandum praeparaverunt, sic et nos arma nostra, 
id est bonas virtutes, contra viciapugnaturi, praeparare de- 
bemus. Quisquis enim vel fidem contra haereticam pravitatem, 
velcaritatem contraodium, vel largitatem contra avariciam, 
velhumilitatemcontrasuperbiam, vel castitatemcontra libi- 
dinem, vel orationem assiduam contra daemoniacam tenta- 
tionem, vel perseverantiam contra instabilitatem, vel silen- 
tiumcontraiurgia^ velobedientiamcontra carnalem animum 
ponit, hasta eius fiorida et victrix in die iudicii Dei erit. 
quam felix et tloridaeritin celesti regno victoris anima, quae 
legitime contra vicia decertavit in terra ! Non coronabitur 
nisi quilegitime certaverit, et sicut Karoli pugnatores pro 
Christi fide obierunt in bello, sic et nos mori debemus vi- 
ciis, et vivere virtutibus sanctis in mundo, quatinus palmam 
de triumpho floridam habere mereamur in celesti regno. 



IX. 



De urbe: Agenni. 

Deinde Aigolandus adunavit sibi gentes innumeras, Sarra- 
cenos, Mauros, Moabitas,^thiopes, Pardos,Affricanos, Per- 
sas, Texephinum regem Arabum, Burrabellum regem Alexan- 
dria3, Avitum regera Bugiae, Ospinum regem Agabiae, Fanti- 
mum(l) regem Barbaria^, Ailis regeni Marrohc, Aphinorgium 
regemMaioricae,Maimonem regem Mequae, Ebrahim regem 
Sibili», Altumaioreni regeni Cordubae (2), et venit usque ad 

(1) 78 : Fatinum; 235 : Fatimum. 

(2) 78 : Altumaiorem Cordubae. 
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urbem gasconicam Agenni, et cepit eam. Deinde mandavit 
Karolo ut veniret ad se pacifice cum parva militum turma, 
et accessit promittens ei auro et argento ceterisque gazis 
sexagintaequosoneratos, siimperiis suis tantumsubiaceret : 
iccirco hoc dicebat, quia agnoscere eum volebat, ut postea 
eum in bello occidere potuisset. Sed Karolus haec animad- 
vertens, cum duobus millibus fortium, usque ad quatuor 
milliaria prope urbem Ageiini venit, et ibi dimisit illos oc- 
culte, et venit cum sexaginta tantum militibus usque-ad 
montem, qui est prope urbem, unde potest civitas videri, 
ibique dimisit illos : et mutatis vestibus suis optimis, sine 
lancea, retro supra dorsum clipeo transverso, ut mos nuu- 
ciorum tempore belli est, cum solo milite, venit ad urbem. 
Ilicoquidam ab urbe egressi venerunt ad illos, sciscitantes 
quid quaererent. Nuncii sumus, inquiunt, Karoli magni regis 
missi ad Aigolandum regem vestrum. — At illi duxerunt illos 
in urbem ante Aigolandum, qui dixerunt ei : Karolus misit 
nos ad te, quia ipse venit, ut imperasti, cum sexaginta mi- 
litibus, et vulttibi militare et effici tuus, si vis illi darequod 
pollicitus es ; iccirco veni ad eum cum sexaginta de tuis 
similiter pacifice, et loquere ei. — Tunc armavit se Aigolan- 
dus, et dixit eis ut redirent ad Karolum, et dicerent ut expec- 
taret eum ; nondum putabat Aigolandus illum esse Karolum, 
qui sibi loquebatur. Karolus vero illum tunc cognovit, et 
exploravit urbem, quaparte erat adcapiendum fragilior, et 
vidit reges qui erant in ea, et rediit ad sexaginta milites, 
quos retro reliquerat, cum quibus rediit usque ad duo millia. 
Aigoiandus quidem citius insequutus est illos cum septem 
millibus militum, volens perimere Karolum, sed ipsi ani- 
madvertentes, fugere coeperunt. DeiAde Karolus rediens in 
Galliam, coadunatis sibi exercitibus multis, venit ad urbem 
Agenni, et obsedit eam, et sedit circa eam sex mensium 
spacio ; septimo vero mense aptatis iuxta murum petrariis et 
mangarelUs et troiis (1) et arietibus ceterisque artificiis ad 

(1) Tous mes mts. donnent « mangarellis et troiis. » 
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capiendum, et castellis ligneis a Karolo, nocte quadam Ai- 
golandus cum regibus et maioribus suis per latrinas et fora- 
mina fraudulenter exivit, et fluvium Guaronam, qui fluit 
iuxtaurbem, transmeantes, a Karoli raanibus evasit. Die vero 
sequenti Karolus cummagno triumpho urbem intravit.Tunc 
quidam e Sarracenis gladio occisi sunt, quidam per Guaro- 
namfluvium cum magno impetu evaserunt. Decem tamen 
millia Sarracenorum gladio perempti sunt. 

X. 

De urbe Sangtonica ubi hast^ viruerunt. 

Inde Aigolandus venit Santonas, quae tunc Sarracenorum 
imperiis subiacebat, et ibi cum suis commoratus est. Karo- 
lus vero subsequutus est illum et mandavit illi ut redderet 
urbem ; ipse vero noluit reddere, sed exivit ad bellum con- 
tra eum tali convenientia, utillius esset urbs, qui vinceret 
alium. Sero autem unte diem belli, castris et aciebus et 
turmis praeparatis in pratis, scilicet quse sunt inter castrum, 
quod dicitur Talaburgus, et urbem iuxta fluvium nomine 
Cliarantam, infixerunt christiani quidam hastas suas erectas 
in terra ante castra ; crastina vero die hastas suas corticibus 
et frondibus decoratas invenerunt, lii scilicet, qui in bello 
praesenti accepturi erant martirii palmam pro Christi fide ; 
qui etiam tanto Dei miraculo gavisi, abscisis hastis suis de 
terra, simul coadunati, primitus in bello ferierunt, multos" 
que Sarmcenos occiderunt, sed tandem occisi martirio co- 
ronantur. Erat enim illorum exercitus quatuor millium. Et 
etiam equus Karoli ibi occiditur. Karolus vero oppressus 
fortitudine paganorum, resumptis viribus cum suis exerci- 
tibus, pedes interfecit multos illorum. At illi ferre eius bel- 
lum non valentes, fatigati ex illis quos occiderant, aufuge- 
runt in urbem ; Karolus vero insequutus illos obsedit urbem 
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et circumcinxit omnes muros eius, praeter illum qui erat 
contra fluvium. Demum Aigolandus nocte sequenti cumsuis 
exercitibus aufugere per fiuvium coepit. Karolus vero haec 
animadvertens insequutus eum est et occidit regem Agabiae 
et regemBugiae, aliosque multos paganos circiter quatuor 
millia. 



XI. 



De FUGA AiGOLANDI ET DE MILITIBUS EXERCITUUM KaROLI. 

Tunc Aigolandus fugiens transmeavit portus Cisereos et 

venit usque Parapiloniam , et mandavit Karolo quod ibi 

expectaret eum causa bellandi. Quo audito, Karolus rediit 

in Galliam et cum summa cura omnes exercitus suos longe 

lateque ad se venire mandavit, et prsecepit mandans per to- 

tam GaUiam , ut omnes servi , qui sub malis consuetudini- 

bus pravorum dominorum religati tenebantur, soluta ser- 

vitute proprii capitis, et venditione deposita, cum omni 

progenie sua praesenti et ventura usque in sempiternum 

liberi permanerent, et ne alicui genti barbarae Franci amplius 

servirent, illi scilicet qui cum eo in Hispaniam ad expugnan- 

dam gentem perfidam irent, praecepit. Quid plura? omnes 

etiam quos ergastulis captos repperit, absolvit ; et quos 

pauperes invenit, lios ditavit ; nudos vestivit ; raalivolos pa- 

cificavit ; expulsos ab hereditate honoribus propriis releva- 

vit, oranes arrais doctos, et scutigeros inilitari habitu 

honoriticeordinavit, et quos abaraoresuo iuste separaverat, 

Dei dilectione corapunctus, ad araicitiara suara oranino 

convertit; araicos etiara etiniraicos, doraesticos et barbaros 

ad pergendura in Hispaniara oinnes sibi associavit; et quos 

rex sibi sociabat ad expugnandara gentera pertidara ^ ego 

Turpinus dorainica auctoritate, et nostra benedictione, et 

absolutione, hosapeccatis cunctis relaxabam. Tunc, coadu- 
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natis sibi centum triginta quatuor millibus virorum bellato- 
rum, profectus est in Hispaniam contra Aigolandum. 

Haec sunt uomina pugnatorum maiorum qui fuerunt cum 
eo : 

EgoTurpinus, archiepiscopus remensis,qui dignis mo~ 

nitis Christi fidelem populum ad bellandum fortem et ani- 

matum et a peccatis absolutum reddebam , et Sarracenos 

propriis armis saepe expugnabam ; — Rotholandus (1) dux 

exercituum, comes cenomannensis et Blavii dominus, nepos 

Karoli, filius ducis Milonis de Angleris (2), natus Bertae 

sororis Karoli , cum quatuor miihbus virorum bellatorum : 

alius tamen Rotholandus fuit, de quo nobis nunc silendum 

est; — 0Hverius(3), dux exercituum, miles acerrimus, bello 

doctissimus , brachio et mucrone potentissimus , comes 

scilicet gebennensis, filius Rainerii comitis, cumtribus mil- 

libus virorum bellatorum; — Estultus, comes lingonensis, 

lilius comitis Odonis, cum tribus millibus virorum bellato- 

rum ; — Arastagnus (4), rexBritannorum, cum septem milli- 

bus virorum bellatorum : alius tamen rex tempore illius in 

Britannia erat, de quo mentio nunc ad plenum non fit ; — 

Engelerus, dux Aquitaniae , cum quatuor millibus virorum 

bellatorum : isti erant docti omnibus armis , maxime arcu- 

bus et sagittis. Tempore istius Engeleri erat alius comes in 

Aquitania, scilicet in urbe Pictavorum, de quo non est modo 

loquendum. Hic vero Engelerus , genere gasconus, dux 

urbis Aquitaniae erat, quae scilicet urbs sita fuit infra Lemo- 

vicas et Bituricas et Pictavim, quam etiam Caesar Augustus 

primus in illis oris fecit, et Aquitaniam nominavit, cui etiam 

urbi Bituricas, et Lemovicas, et Pictavim, et Sanctonas, et 

Engolismam cum provinciis suis subiugavit, unde tota pa- 

(1) 78 : A peu pres partout Rothlandus; 142 : partout Rotolandus. 

(2) 281 : Angeris. 

(3) 78, 235, 281 : Oliverus. 

(4) 78 : Arastagus; 235 : Arastannus. 



— 18 — 

tria illa Aquitania vocata. Haec vero civitas , post Engeleri 
obitum viduata duce suo, in vastitatem vertitur, eo quod 
• cives ipsius omnes in Runcievalle gladio obierunt, nec alios 
colonos habuitamplius; — Gaiferus, rexburdegalensis,cum 
tribus raillibus virorum bellatorum cum Karolo Hispaniam 
profectus est , — Gelerus , Gelinus ; — Salomon , socius 
Estulti; — Balduinus, frater Rotholandi; — et Gandebol- 
dus (i), rex Frisiae ; — Oellus, comes urbis quam vulgo di- 
cunt Nantas , cum duobus millibus heroum ; — Arnaldus 
deBellanda, cum duobus millibus heroum ; — Naaman, 
dux Boioariae, cum decem millibus heroum ; — Ogerius, 
rex Daciae, cum decem millibus heroum. De hoc canitur in 
7C cantilena usque in hodiernum diem , quia innumera fecit 
mirabilia ; — Lambertus, princeps bituricensis, cum duobus 
millibus virorum ; — Samson, dux Burgundionum ; — Gons- 
tantinus, prsefectus romanus, cum viginti millibus heroum ; 
— Rainaldus de Alba Spina (2) ; — Galterius de Termis ; — 
Guillelmus ; — Garinus, Lotharingise dux, cum quatuor mil- 
libus viroruni; — Bego; — Albericus burgundio ; — Berar- 
dus de Nublis; ■— Guinardus (3); — Esturmitus; — Tedri- 
cus; — Yvorius; — Berengarius; — Hato; — Ganalonus, 
qui postea traditor extitit. Et erat exercitus proprise telluris 
Karoli quadraginta millibus militum , sed peditum numerus 
non erat. 

(1) 78 : Gandelbodus; 142 : Grandelbodus ; 235 : Gaudelbodus; 281 : 
Gandelboldus. 

(2) Ce Renaud d'Aubespine fait songer a Renaud de Montauban. 

Nous le retrouvons dans Gaydon , dont Tauteur avait certainement lu 

Turpin : 

En .1. vaucel, delez un plaiseys, 

Voit avaler le pendant d'un larris 

.1. chevalier, sor .1. destrier de pris, 

Qui moult fu biaus et gens et eschavis : 

Renaut ot non , d'Aubespin fu marchis. 

Gaydon, p. 95, ed. S. Luce. 

(3j 78, 235 : Gumardus, 
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Isti praefati sunt viri famosi, heroes, bellatores potentibus 
cosmi potentioreSy fortibus fortiores, Christi proceres chris- 
tianam fidem in mundo propalantes. Ut enim dominus nos- 
ter lesus Christus una cum duodecim apostolis suis et dis- 
cipulis mundum acquisivit , sic Karolus rex Gallorum et 
imperator Romanorum cum his pugnatoribus Hispaniam 
acquisivit ad decus nominis Dei. 

Tunc omnis exercitus in Landis burdegalensibus coadu- 
iiatur. Cooperiebat enim totam terram illam longitudine 
scilicet et latitudine duabus dietis ; spacio duodecim millia- 
riorum in longitudinem audiebantur fremitus et sonitus 
illorum. Item Arnaldus de Bellanda primus transmeavit 
portus Cisereos et venit Pampiloniam. Statim insequutus 
est illum Estultus comes cum suo exercitu. Deinde venit 
Arastagnus rex, et Engelerus dux cum suis exercitibus. 
Similiter postea venit Gandeboldus rex cum suo exercitu. 
Deinde Otgerius rex et Constantinus cum suis exercitibus 
venerunt. Novissime vero venit Karolus cum aliis omni- 
bus exercitibus, et cooperuerunt totam terram a flumine 
Rumse (1) usque ad montem qui distat ab urbe tribus leuguis 
via iacobitana. Octo diebus moram fecerunt ad transmean- 
dum portus. Interea mandavit Karolus Aigolando, qui erat 
in urbe, ut redderet illi urbem quam resedificaverat et rur- 
sum munierat, aut exiretad bellumcontra eum. Aigolandus 
vero ut vidit quia urbem tenere non poterat contra eum, 
elegit magis exire ad bellum quam in urbe turpiter mori. 
Tunc mandavit Karolo ut daret sibi inducias , quousque 
omnis exercitus eius egrederetur ab urbe, et ad bellum 
praepararetur, et cum eo etiam ore ad os loqueretur. Desi- 
derabat enim videre Karolum Aigolandus. 

(1) 281 : RunaB. 
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XII. 



De DATIS TREBIS ET DE DISPUTATIONE KaROLI ET AiGOLANDI. 

Itaque datis inter se trebis , egressus est Aigolandus cum 
suis exercitibus ab urbe, et dimissis illis iuxta urbem venit 
cum sexaginta ex maioribus suis ante Karoli tribunal qui 
cum suis exercitibus uno railliario ab urbe distabat, et erat 
tunc exercitus Aigolandi et exercitus Karoli in quodam 
plano loco et optimo qui est iuxta urbem , habens in longi- 
tudine et latitudine sex milliaria. Via iacobitana dividebat 
utrumque exercitum. Tunc dixit Karolus Aigolando : Tu es 
Aigolandus qui terram meam fraudulenter a me abstulisti. 
Tellurem hispanicam et gasconicam brachio invincibili po- 
tentiae Dei acquisivi , christianis legibus subiugavi , omnes- 
que eius reges meo imperio converti. Tu autem Dei chris- 
tianos , me ad Galliam remeante , peremisti , meas urbes et 
castella destruxisti, totamque terram igne et gladio vastasti, 
unde multum conqiieror in praesenti. — Mox ut Aigolandus 
agnovit loquelam suam arabicam, quam Karolus loquebatur, 
miratus est multum et gavisus est. Didicerat enim Karolus 
linguam sarracenicam apud urbem Toletum in qua, cum 
esset iuvenis, aliquanto tempore commoratus est. Tunc ait 
Aigolandus Karolo : Obsecro, inquit, ut mihi tantum dicas 
cur terram quae iure hereditario tibi non contingit, aut pater 
tuus, aut avus, aut abavus, aut atavus non possedit, a nostra 
gente abstulisti. — Ideo, inquit Karolus, quia Domlnus nos- 
ter lesus Christus, creator ceh et terrae, gentem nostram, 
sciHcet christianam, prse omnibus gentibus elegit, et super 
omnes gentes totius mundi eam dominari instituit, tuam 
gentem sarracenicam legi nostrae, in quantum potui, con- 
verti. — Valde indignum est , ait Aigolandus, ut^ens nostra 
tua3 geuti subiaceat, cum lex nostra magis quam vestra 



) 
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valeat. Nos habemus Mahumet qui Dei nuncius fuit nobis a 
Deo missus, cuius prsecepta tenemus; immo Deos omnipo- 
tentes habemus qui iussu Mahumet nobis futura manifes- 
tant, quos colimus, perquos vivimus etregnamus. — Aigo- 
lande , inquit Karolus , in hoc erras , quia nos Dei mandata 
tenemus : vos vani hominis praecepta vana tenetis ; nos 
Deum patrem, et fiUum , et spiritum sanctum credimus et 
adoramus ; vos diabolum in simulacris vestris et creditis et 
adoratis. Animse nostrae per fidem quam tenemus, post 
mortem in Paradisum et ad vitam perennem tendunt : ves- 
trse autem ad Orcum proficiscuntur ; unde patet quia magis 
valet lex nostra quam vestra. Quapropter aut baptismum 
accipe tu et gens tua et vive, aut veni in bellum contra me 
ut male moriaris. — Absit a me, inquit Aigolandus, ut bap- 
tismum accipiam , et Mahumet Deum meum omnipotentem 
abnegem ; sed pugnabo ego et gens mea contra te et gentem 
tuam , tali pacto quod si lex nostra magis Deo sit placita 
quam vestra , uos vincamus ; et si lex vestra magis valeat 
qiiam nostra, vos vincatis, et sit usque in ultimum diem 
victis opprobrium, invictis autem laus et exultatio in sempi- 
ternum. Insuper, si gens mea vincitur, ego baptismum acci- 
piam, si vivere.possim. — Quod ex utraqueparte conceditur^^ 
Statim eliguntur viginti milites christiani adversus viginti 
inilites ex Sarracenis in campo belli, et taU pacto coeperunt 
debellari. Quid plura? IlUco interfecti sunt omnes Sarraceni. 
Inde mittuntur quadraginta contra quadraginta, et peri- 
munturSarraceni. Postea mittuntur centum contra centum, 
et occiduutur omnes Sarraceni. Rursum mittuntur centum 
contra centum , et statim fugientes retro Christiani interfi- 
ciuntur, ideo quod mori timentes fugerunt. Hi vero typum 
gerunt certantium fidelium Christi, quia, qui pro Dei fide 
volunt pugnare, nullo modo debent retro abire, et sic illi 
ideo occiduntur quia retro fugerunt. Sic Christi fideles, qui 
debent fortiter contra vicia pugnare, si retro reversi fuerint, 
in viciis turpiter moriuntur ; sed qui bene contra vicia 
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pugnant, hi inimicos, id est daemones qui vicia administrant, 
facile occidunt. Non coronabitur quis, inquit Apostolus, nisi 
qui legttime certaverit. — Inde mittuntur ducenti contra du- 
centos, et interficiuntur omnes Sarr^ceni; denique mille 
contra mille, et occiduntur omnes Sarraceni. Tunc, data ex 
utraque parte treba, venit Aigolandus ad loquendum ad Ka- 
rolum , affirmans legem Christianorum meliorem esse quam 
legem Sarracenorum, et pollicitus est Karolo quod die cras- 
tina baptismum ipse et gens sua acciperet. Itaque rediit ad 
gentem suam, et dixit regibus et maioribus suis se velle 
baptismum accipere, et praecepit cunctis gentibus suis ut 
baptizarentur omnes, quod ahi concesserunt, alii renue- 
runt. 

XIII. 

De ORDINIBUS QUI ERANT IN CONVIVIO KaROU ET DE PAUPERIBUS, 
UNDE AIGOLANDUS SCANDALUM SUMPSIT. 

Crastina vero die circa tertiam data treba eundi et re- 
deundi, venit causa baptizandi Aigolandus ad Karolum. 
Mox ut vidit Karolum ad mensam prandentem, et mensas 
multas circa eum paratas, discumbentesque quosdam habitu 
militari indutos, quosdam habitu monachali (1) atro tectos, 
quosdam canonicali habitu albis indutos, quosdam clericali 
habitu tectos, diversosque diversa veste indutos, interroga- 
vit Karolum de unoquoque ordine cuius modi gens erat. Cui 
Karolus :Illi, inquit, quos vides birris unius coloris indutos, 
episcopi et sacerdotes nostrae legis sunt, qui nobis legis 
praecepta exponunt, et a peccatis absolvunt, et benedictio- 
nem nobis dominicam tribuunt. Quos habitu atro vides, 
monachi et abbates illis (2) sanctiores sunt, qui dominicam 

(Ij 281 : monacbali; 31, 142, 235 : monachili. 
(2) 281 : illi. 
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maiestatem semper pro nobis implorare non cessant. Quos 
habitu candido vides, canonici regulares dicuntur qui me- 
liorem secularium sectam tenent, et pro nobis suppliciter 
implorant missasque matutinas et horas dominicas decan- 
tant. — Interea videns Aigolandus in quadam parte duodecim 
pauperes miserrimo habitu indutos ad terram residentes, 
sine mensa et linteaminibus comedentes, parvo cibo et potu 
utentes, interrogavit cuiusmodi homines essent. At ipse 
Karolus ait : Hsec est gens Dei, nuncii Domini lesu Christi 
quos sub numero duodecim apostolorum Domini per unum- 
quemque diem ex raore pascimus. — Tunc Aigolandus res- 
pondit : Hi qui circa te sedent felices sunt, et tui sunt, et fe- 
liciter comedunt, et bibunt, etinduuntur : illi vero quos Dei 
tui omnino esse dicis, et nuncios eius esse asseris, cur fame 
pereunt, et malc vestiuntur, et longe a te proiiciuntur, et 
turpiter tractantur ?maleDomino suo servit, qui sic nuncios 
eius turpiter recipit ; magnam verecundiam Domino suo fa- 
cit, qui eius farauUs ita servit. Legera tuara , quara dicebas 
esse bonam, nunc ostendis falsam. — Et accepta licentia ab 
eo, rediit ad suos, etbaptizari renuens, mandavit ei die cras- 
tina bellura. Tunc Karolus intelligens quod propter pauperes 
quos male vidit tractari, renuit Aigolandus baptizari, oranes 
pauperes quos in exercitu invenit, diligenter procuravit, 
optirae induit, cibura et potura honorifice illis ex raore 
praebuit, 

Hic animadvertendura quam magnara culpara christianus 
quilibet acquirit, qui Christi pauperibus studiose non servit. 
Si Karolus regera baptizandum et gentem suam perdidit, eo 
quod male pauperes tractavit, quid erit illis in extremi exa- 
rainis die qui raale pauperes hic tractavere? Quoraodo au- 
dient vocera dorainicara terribilera dicentera : discedite a 
rae, raaledicti : ite in ignera aeternum, quia esurivi et non 
dedistis raichi raanducare? et cetera. Considerandura quia 
lex Domini et fides eius in christiano parum valet nisi ope- 
ribus adirapleatur, Apostolo affirmante , qui dicit : sicut 
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corpus mortuum est sine anima, ita fides sine operibus 
mortua est in semetipsa. Sicut rex paganus baptismum 
reppulit , iccirco quia baptismi opera recta in Karolo non 
vidit, sic timeo ne fidem baptismi in nobis Dominus repu- 
diet in iudicii die, iccirco quia baptismi opera in nobis non 
inveniet. 

XIV. 

De BELLO Pampiloni£ et de morte Aigolandi regis. 

Inde crastina die omnes armati ex utraque parte convene- 
runt in campo belli causa pugnandi , praefato pacto duarum 
legum (1). Et erat exercitus Karoli centum triginta quatuor 
millibus, et exercitus Aigolandi centum millibus. Christiani 
vero quatuor acies fecerunt , et Sarraceni quinque, quarum 
prima quae ad bellum primitus accessit, statim victa fuit ; 
deinde secunda turma Sarracenorum accessit, et illico con- 
victa fuit. Mox ut viderunt Sarraceni detrimentum sui, in- 
simul coadunantur omnes, et Aigolandus in medio illorum 
extitit. Quod ut Christiani viderunt, accinxerunt illos undi- 
que. Ex una parte accinxit illos Arnaldus de Bellanda cum 
suo exercitu, ex alia Estultus comes cum suo exercitu, ex 
alia Arastagnus rex cum suo, ex aUa Gandeboldus rex cum 
suo, et ex alia Otgerius rex cum suo, et ex alia Constan- 
tinus rex cum suo, et ex aha Karolus cum innumeris exer- 
citibus suis. Tunc Arnaldus de Bellanda cum suo exercitu 
primus irruit super illos , et trucidavit ac praecipitavit eos 
ad dexteram et ad laevam , quousque pervenit ad Aigolan- 
dum, qui in medio illorum erat, et potenter propria spata 

(1) Ces trois mots ou bien sont une glose maladroite, car la conven- 
tion n'a plus de raison d'etre, ou indiquent que depuis conceditur 
(p. 21, ]. 22) nous avons afTaire k une interpolation. 
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illum peremit; statimque factus est nimlus clamor om- 
nium , et irruerunt ex utraque parte Christiani super Sar- 
racenos et occiderunt illos omnes. Ibi agitur tanta paga- 
norum occisio, quod nullus eorum evasit, nisi tantum rex 
Sibiliae et Altumaior rex Cordubse. Hi cum paucis Sarra- 
cenorum turmis fugerunt. Tanta sanguinis effusio die illa 
agitur, quod victores usque ad bases in sanguine natabant. 
Sarraceni vero qui inventi sunt in urbe, omnes trucidati 
fuerunt. 

Ecce quia Karolus contra Aigolandum decertavit pro pacto 
christianse fidei , occidit illum. Quapropter patet quia lex 
christiana omnibus ritibus et legibus totius mundi excellit. 
O Christiane, si fidem bene tenueris corde, et operibus in 
quantum potes adimpleveris veraciter, super angelos , cum 
capite tuo Christo, cuius membrum es, sublimatus eris. Si 
vis ascendere, firmiter crede; quia omnia possibilia sunt 
credenti, dicit Dominus. 

Tunc Karolus, coadunatis sibi exercitibus suis, gavisus 
de tanto triumpho, venit usque ad pontem Arge, via iaco- 
bitana, et ibi hospitatus est. 



XV. 



De Cbristianis qui ad illicita spolia redierunt. 

Tunc quidamChristiani, gazarum mortuorum cupidi, nocte 
illa retro redierunt, Karolo ignorante, in campo belli quo 
mortui iacebant, et auro argentoque diversisque gazis onus- 
tati ad Karolum redire coeperunt. Illico Altumaior, rex Cor- 
dubae, qui erat absconditus inter montes cum aliis Sarrace- 
nis, qui de bello fugerant, peremit illos omnes, nec unus 
quidem ex eis remansit, et erat numerus illorum qui inter- 
ficiuntur, circiter mille. 

Hi vero typum gerunt fidelium pro peccatis certantium, 

3 
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sed po^tea nd vitia redeuntium; qui^ sicut illi, podtquBm 
inimicos suo^ devicerunt, ad raortuos, cupiditatis cAusa, 
redierunt, et interficiuntur ab inimicis, sic fidelis quisquis, 
qiii Vicia su% devicit, et podtiitentiam aocepit, ad moHuOs, 
id est ad vida, it^rum redire non debet, ne forte ab inidii- 
ci^y id e^ dtemonibud, fnter&ciatut* ; et sicut illi qui ad aliena 
spolia k^evei^tentes prsesentemvitatti perdidere, etn^ce ttirpi 
perierunt, si(; religiOdi quicumque qui seciftlum diinii^runt, 
et ad terrena negotia postea intlectuntur, vitam cde^tetti 
p^rdunt, et morteih p^rpetuam amplectuntilr. 

XVI. 
De bello Furrg contra Karolum. 

Altera vero die nunciatum est Karolo quod apud Montem 
Garzim (1) princeps quidam Navarrorum nomine Furre vo- 
lebat debellare contra illum. Adveniente vero Karolo ad 
Montem Garzim disposuit princeps ille venire ad bellum 
contra eum die sequenti. Karolus namque sero, antequam 
belium esset, rogavit Dominum ut ostenderet ei illos qui mo- 
rituri erant de suis in bello. Die vero crastina, armatis Karoli 
exercitibus, apparuit rubeum signum dominicae crucis in 
humeris moriturorum retro super loricas ; quos ut vidit Ka- 
rolus^ mox retrusit illos in oratorio suo ne morerentur in 
bello. Quam incomprehensibilia sunt iudicia Dei et investi- 
gabiles viae eius I quid pIura?peracto bello et perempto Furre 
cum tribus millibus Navarrorum et Sarracenorum, quo6 
custodia retruserat Karolus , repperit exanimatos , et erat 
numerus illorum circiter centum quinquaginta. Christi 
pugnatorum sanctissima caterva I etsi gladius persecutoris 

(1) 281 : Garzini. — Cest le nom d^figur^ de Montjardm. V. Gaston 
PaHs, Hist. po4t. de Gharlemagne , p. 263-265. 
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eam non abstulit, palmam tamen martirii non amisit. Tunc 
Karolus cepit castrum Montis Garzim in suum totamque pa- 
triam Navarrorum. 



XVII. 
De bello Ferracuti gigantis et de optima disputatione 

ROTHOLANDI (i). 

Statim nunciatum est Karolo quod apud Nageram gigas 
nomine Ferracutus de genere G^liath advenerat de oris l/ 
Syri«e, quem cum viginti millibus Turcorum Babilonis 

(1) Dans 16 tait. 31, ce chapitre est toutenti^r repa^s6 & Tencre : j'ai 
suivi le mt. 2^1, qui d'ailleurs differe tr^s-peu des autr6s, surtout ici. 
L^ sujet n'ftdmettait gui^re de variantes. 

Dans Xtntt^ fh% E^agne, ce combat remplit quarante-sept feuillets 
ou quatfe-vingt-qualorze pages, foP S2-79. V. L. Gautier, Les ipopies 
fi^din^mes, 11, 34S-349. P\ltci (Mw-gmt^, XXIV, ott. 16) y fiiit allusfon : 
E Ferrau morto era gii in sul ponte : 
Ma perche questa e cosa assai volgata 
E tante lungbe storie ne son conte , etc. 

Dans la Spogna en prose, ou Voyage de Charlemagne en Espagne, 
dont nous avons d6j& parl6 , la narration comprend cinquante pages 
(c. XVII -XXV). Ferragus y est le fils du roi d'Orient Faisiron et le neveu 
de Marsile; il fait prisonniers Tun apres rautre Uggtere, Angelero et 
Angelino de Bordeaux (dans la Chanson de Roland , Acelin et Engelier 
sont tous deux gascons) , les quatre fils de Naime de Bavi^re Avino, 
Atoiio, Ottone, Bellugere (noms d^sormais ins6parables), Olivere di 
Viana, Astolfo di Ingalterra (celui-ci se rend sans combat), et difle 
alors Roland. La discussion th^ologique est resumee en deux pages, et 
Ferragus, avai^t de mourir, se convertit et reQOit le baptem^ des mains 
de son vainqUeur. Du chapitre d^e Turpin d^rive la conception italienne 
du caractere d^ ROland : le nev^u de Gharlemagne prend le rdle histo- 
rique de son oncle , il est toujours preoccup^ de tirer parti de ses vic- 
toires pour accroltre le nombte des c!ir6tiefts. — On a uwe imitation 
int^ressante dans Boiardo, 1. I, c. xviii, ott. 31 ; -* c. xin, ott. 16. Ro- 
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Admiraldus (i) ad debellanduin Karolum regem miserat. 
Hic vero/lanceam aut sagittam non tormidabat, vim quadra- 
ginta fortium possidebat. Quapropter Karolus illico Nageram 
adit. Mox ut eius adventum Ferracutus agnovit, egressus ab 
urbe singulare certamen , scilicet unum militem contra al- 
terum petiit. Tunc ei mittitur primum a Karolo Otgerius 
Dacus, quem mox ut solum gigas in campo aspexit, suaviter 
iuxta illum vadit, et illico eum brachio dextero cum omni- 
bus armis suis amplexatus est, et deportavit illum , cunctis 
videntibus, in oppidum suum leviter, quasi esset una mitis- 

land et Agrican engagent une lutte qui doit finir par la mort de Tun 
des deux chevaliers. Pendant une interruption du combat, Roland 
essaie vainement d'amener la cpnversation sur le terrain de la reiigion. 
Agrican , moins conciliant que Ferragus , r^pond qu'etant enfant il a 
casse la tSte au maltre qui voulait Tinstruire, qu'il faut laisser la doc- 
trine au pr^tre et au docteur, et que Roland, avec toute sa science et 
sa sagesse, ferait mieux ou de dormir ou de parler d'armes et d'amour. 
Gependant, une fois blesse k mort, il demande et recoit le bapteme. 

Dans le chapitre de Turpin, on reconnait une combinaison volontaire 
de deux elements. L'un est la discussion reguliere entre paien et chr6- 
tien que Ton a au c. xii , ou elle constitue une forte aIt6ration de la 
legende datant du X® siecle qui est rapport^e par Pierre Damien {de 
Eleemosyna. V. G. Paris, Htst. podt., p. 291); Tautre est le combat 
d'OIivieret de Fierabras (V. dans Philippe Mousket, v. 4666 et suiv., 
le sommaire de la forme primitive du roman). L'auteur du chapitre est 
heureux d'^taler ses connaissances theologiques , peut-^tre de faire 
mieux que Tauteur du c. xii , et d'attribuer k Roland un exploit sans 
pareil. La chronique a pour tendance g6n^rale de rattacher k la guerre 
avec les Sarrasins d'Espagne les faits qu'elle emprunte aux Ghansons 
de Geste , et de leur donner une couleur 6difiante. G'est bien roeuvre 
d'un moine espagnol. Les procedes courtois dos deux combattants rap- 
pellent le duel d'OIivier et de Roland , et ont suffi pour que les roman- 
ciers italiens aient pris Ferragus pour type du chevalier sarrasin. Dans 
Boiardo et Arioste il est au second rang , mais ceux qui reffacent , 
Agrican , Mandricard , Gradasse, Rodomont, ne sont que des variantes 
d*un personnage dont 11 est le premier modele. 

(1) 281 : Admiraudus. 



sima ovis. Erat enim statura eius quasi cubitis duodecim , 
facies erat loiiga quasi unius cubiti , et nasus unius palmi 
mensuratim , et digiti tribus palmis. Deinde misit ad eum 
causa belli Karolus Rainaldum de Alba Spina, et detulit 
eum solo brachio illico in carcerem oppidi sui. Deinde mit- 
titur Constantinus rex romanus et Oellus comes , et ipsos 
simul unum ad dexteram et alium ad laevam carcere retrusit. 
Deinde mittuntur viginti pugnatores , duo scilicet insimul ^ 
separatim, et illos similiter carcere mancipavit. His itaque 
inspectis Karolus, cunctis insuper admirantibus, neminem 
postea mittere ausus est ad expugnandum eum. Rotholandus 
tamen , vix impetrata a rege licentia, accessit ad gigantem 
bellaturus; at ipse gigasJllico rapuit eum sola manu dextcra, 
et misit eum ante se super equum suum ; cumque illum 
portaret versus oppidum, Rotholandus, resumptis viribus 
suis, in Domino confisus, arripuit eum per mentum, et 
statim evertit illum retro super equum et ceciderunt ambo 
simul de equo prostrati solo ; statimque elevantur a terra 
ambo pariter, et ascenderunt equos. Illico Rotholandus 
spata propria evaginata gigantem occidere putans , equum 
eius solo ictu per'medium trucidavit, cumque Ferracutus 
pedes esset, spatamque evaginatam manu tenens ei nimias 
minas intulisset, Rotholandus sua spata in brachio quo 
spatam suam gigas tenebat, illum percussit, et minime eum 
Isesit , sed spatam eius a manu excussit. Tunc Ferracutus , 
gladio amisso, percutere putans pugno clauso Rotholandum, 
eius equum in fronte percussit, et statim equus obiit. De- 
nique sine gladiis pedites usque ad nonam pugnis et lapi- 
dibus debellarunt (1). Die vero advesperascente impetravit 
trebas Ferracutus a Rotholando usque in crastinum. Tunc 
disposuerunt inter se ut die crastina in bello sine equis et 
lanceis ambo convenirent, et concessa pugna ex utraque 
parte unusquisque ad proprium remeavit hospitium.Alras- 

(1) 78 : decertarunt. 
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tina vero die sumnio diluculo separatim venerunt pedites 
in campo belU sicut dispositum fuerat. Ferracutus tamen 
secum attulit spatam , sed nihil ei valuit, quia Rotholandus 
baculum quemdam retortum et longum secum detuUt , cum 
quo tota die eum percussit, et miaime eum laesit. Per- 
cussit et eum magnis et rotundis lapidibus qui in campo 
abundanter erant, usque ad meridiem, illo ssepe con- 
aentiente, sed eum nullo modo Isedere potuit. Tunc impe- 
tratis a Rotholando trebis Ferracutus somno praegravatus 
coepit dormire; Rotholandus vero, ut erat iuvenis alacer, 
misit lapidem ad caput eius ut libentius dormiret. NuUus 
enim Christianorum iUum tunc occidere audebat, neque 
ipse Rotholandus, quia taUs erat inter iUos institutio quod 
si Christianus Sarraceno, vel Sarracenus Christiano daret 
trebam, nuUus ei iniuriam faceret; et si aUquis trebam 
datam aute diffidentiam frangeret, statim interiiceretur. 
Ferracutus namque, postquam satis dormivit, evigilavit, et 
sedit iuxta eum Rotholandus, et cc^pit eum interrogare 
quaUter ita fortissimus et durissimus habebatur, quia gla- 
dium, aut lapidem, aut baculum non formidabat. Vulnerari, 
inquitgigas, non possum, nisi per umbiUcum. — Loquebatur 
ipse Ungua hispanica quam Rotholandus satis intelUgebat. 
Tuncgigas coepit Rotholandum aspicere, et interrogare eum 
dicens : Tu autem quomodo vocaris? — Rotholandus, inquit, 
vocor. — Cuius generis, inquit gigas, es, qui tam fortiter me 
eipugnas? — Francorum genere oriundus, inquit Rotho- 
landus, sum. — At Ferracutus ait : Cuius legis sunt Franci? 
— Respondit Rotholandus : Christianse legis, Dei gratia, 
sumus, et Christi imperus subiacemus et pro eius fide, in 
quantum possumus, decertamus. Tunc paganus, audito 
Christi nomine, ait : Quis est ille Christus in quem credis? — 
Et Rotholandus : Filius, inquit, Dei patris, qui ex virgine 
nascitur, cruce patitur, sepulchro sepelitur, et ab inferis 
tertia die resuscitatur, et ad Dei patris dexteram super celos 
regreditur. — Tunc Ferracutus: Nos credimus, inquit, quod 
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creator celi ei terra^ unu^ Deus est, nec filium habuit, neo 
patrea). Scilicet, sicut a nuUo generatus est, ita nenaiinein 
genuit : ergq uiius e^t Deus, non trinus. — Yerum dici^, in- 
quit Rotholandus, quia uuus est ; sed cum dicis trinus non 
e$t, infide claudicas. Si credisin pittre, crede et in filio eius, 
et spiritu sancto. Ipse enim Deus pater est, fiiius est, spiri- 
tus sanctus est, unus Deus permauens in tribus personi^. — 
Si patrem, inquit Ferracutus, dicis esse Deum, filium Deum, 
spiritum sanctum Deum, ergo tres Dii sunt, quod absit, et 
non unu3 Peus. — Nequaquam, inquit Rotholandus, sed 
unum Deum et trinum tibi prsedico, et unus est et trinus est. 
Tot» tres personte coaeternaB sibi ^unt, et coa^quales ; qualis 
pater, talisfilius, talis spiritus sanctus ; in personis est pro- 
prietas, in essentiaestunitas, et in maiestate adoratur ^qua- 
litas. Trinum Deum et unum angeli adorant in celis ; et 
Abrahamtres vidit, et unum adoravit. — Hoc ostende) inquit 
gigas, qualiter tria unum sint. — Ostendam etiam tibi, inquit 
Rotholandus, per hqn^anas cre^turas. Sicut in cithara, cum 
sonat, tria sunt, ars scilicet, cordsB et manus, etunacithara 
est; sic in Deo tria sunt : pater et filius et spiritus sanctus, 
et unus est Deus. Et sicut in amigdala tria sunt, corium $ci- 
Ucet» te^ta et nucleus, et tamen upa amigdala est ; sic tres 
personae in Deo 3unt, et unus Deus est. In sole tria sunt, 
can^or, splendor et calor, et tamen unus sol est. (n rota 
plaustri tria sunt, medius scilicet, braQhi^ et cirqulus; et 
tamen uoa rota est. In temet ipso tria sunt, corpus scilicet, 
membra et anima, et tamen unus homo es. Sic \i\ Deo et 
unitas et trinitas e$se perhibetur. — Nunc, Ferracutusinquit, 
triQum Deum et unum esse intelligo ; sed qualiter pater fi- 
lium gequit, ut asseris, ignoro. — Credis, inquit Rotholan- 
dus, quod Deus Ad^m fecit? — Credo, inquit gigas. — Qqe- 
madmodum, inquit Rotholandus, Adam a nullo generatqs 
est, et tamen filios genuit , sic Deus pater a nuUo generatus 
est, et tamen fiUum ineffabiliter ante omnia tempora divini- 
tus, prout voluit, genuijb a semetipso. — Et gigas : Placet, 
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inquit, mibi qaod dicis, sed qualiter homo effectus est, qui 
Deuserat, penitus ignoro. — Ille, inquit Rotholandus, qui 
celum, et terram, et omnia creavit ex nihilo, ipse fecit hu- 
manari filium in virgine sine seminehumano, sed spiramine 
sacro suo. — In hoc, inquit gigas, laboro, qualiter sine 
humano semine nascitur, ut asseris, de virginis utero. — 
£t Rotholandus ait : Deus qui Adam sine semine alterius 
hominis formavit, ipse filium suum sine semine hominis de 
virgine nasci fecit, et sicut de Deo patre nascitur, nascitur 
sine matre, sic ex matre nascitur, sine homine patre. Talis 
enim decet partus Deum. — Valde, inquit gigas, erubesco 
quomodo virgo sine homine genuit. — Ille, inquit Rotho- 
landus, qui fabae gurgulionem et arbori et glisci facit 
gignere vermem , et multos pisces et vultures et apes et 
serpentes sine masculo semine facit parere prolem, ipse 
virginem intactam absque viriU semine fecit gignere Deum 
et hominem. Qui primum hominem sine alterius semine, 
ut dixi, fecit, facile potuitfacere ut fihus eius homo factus 
de virgine sine masculino concubitu nasceretur. — Bene, 
inquit Ferracutus, potest esse quia de virgine natus fuerit, 
sed si fiHus Dei fuit, ut asseris, nullatenus in cruce raori 
potuit ; nasci, ut dicis, potuit, sed, si Deus fuit, nequaquam 
mori potuit; Deus enim nunquam moritur. — Bene, iuquit 
Rotholandus , di&isti , quia de virgine nasci potuit. Ecce 
quia vero homo natus fuit. Si natus est ut homo, igitur 
mortuus est ut homo, quia omnis qui nascitur, moritur. Si 
credendum est nativitati, igitur credendum est passioni 
simul et resurrectioni. — Quomodo, inquit Ferracutus, cre- 
dendum est resurrectioni? — Quia, inquit Rotholandus, is 
qui nascitur, moritur, et qui moritur, tertia die viviiicatur. — 
Tunc gigas, audito verbo , miratus est multum , dixitque ei : 
Rotholande, cur tot verba inania mihi profers? Impossibile 
est ut homo mortuus denuo ad vitam resurgat. — Non solum, 
inquit Rotholandus, Dei filius a mortuis resurrexit, verum 
etiam omnes homines qui fuerunt ab initio usque ad finem. 
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sunt resurrecturi ante eius tribunal , et accepturi merito- 
rum suorum stipendia, prout gessit unusquisque sive bo- 
num, sive malum. Ipse Deus qui modicam arborem in su- 
blime crescere facit, et granum frumenti mortuum in terra 
ac putrefactum revivescere, crescere ac fructificare facit, 
ille cunctos propria carne et spiritu de morte ad vitam re- 
suscitari in die novissimo faciet. Leonis misticam naturam 
adsume: si dietertia leo catulos suos mortuos anhclitu suo 
vivilicat, quid miraris si Deus pater filium suum die tertia 
a mortuis resuscitavit? Nec novum tibi debet videri, si Dei 
filius ad vitam rediit, cum multi moriui ante eius resurrec- 
tionem ad vitam redissent. Si Helias et Helisseus facile de- 
functos suscitarunt, facilius Deus pater illum suscitavit; et 
ipse, qui plures mortuos ante suam passionem suscitavit, 
facile a mortuis resurrexit, et a morte nullatenus teneri po- 
tuit, ante cuius conspectum mors ipsa fugit, ad cuius vocem 
mortuorum phalanx resurrexit. — Tunc Ferracutus : Satis, 
inquit, cerno quse dicis ; sed qualiter celos penetravit, ut 
dixisti, prorsus ignoro. — Ille, inquit Rotholandus, qui de 
celis descendit, polos facile ascendit ; qui facile per semet- 
ipsum resurrexit, facile polos penetravit. Exempla multa- 
rum rerum tibi sume : vides rotam molendini ; quantum 
ad ima de supernis descendit, tantum de infimis ad subli- 
mia ascendit ; avis volans in aere quantum descendit tan- 
tum ascendit. Tu ipse, si forte de quodam monte descen- 
disti , bene potes iterum redire unde descendisti. Sol ab 
oriente heri surrexit et ad occidentem occubuit, et hodie 
in eodem loco surrexit. Unde ergo filius Dei venit, illuc 
rediit. — Tali igitur pacto, inquit Ferracutus, tecum pu- 
gnabo, quod si verax est fides quam asseris, ego victus 
sim, et si mendax est, quod tu victus sis, et sit genti victae 
iugiter obprobrium , yictoribus autem laus et decus in 
aevum. — Fiat, inquit Rotholandus. — Ita bellum ab utroque 
corrobatur, etiliico Rotholandus paganum aggreditur. Tunc 
Ferracutus eiecit ictum spata sua super Rotholandum, sed 
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ipse Rotholandus saltavit ad laevam, et excepit ictum spat» 
eius in baculo suo. Interea absciso baoulo Rotholandi, ir- 
ruit in eum ipse gigas, et illum arripiens leviter inclinavit 
eum subter se ad terram. Statim agnovit Rotholandus quod 
tunc nullo modo evadere poterat, et coepit invocare in auxi- 
lium beatae Mariae virginis filium, et erexit se, Deo donante, 
aliquantulum, et revolvit eum subter se, et misit manum 
suam ad mucronem eius, et punxit eius parumper umbili- 
cum, et evasit ab eo. Tunc excelsa voce coepit Deum suum 
gigas invocare dicens : Mahummeth, Mahummeth, Deus 
meus , Deus meus , succurre michi quia iam morior I — Et 
statim ad hanc vocem occurrentes Sarraceni rapuerunt 
eum portantes manibus suis versus oppidum, Rotholandus 
vero iam ad suos incolumis redierat. Etjstatim Christiani 
una cum Sarracenis qui Ferracutum deferebant, in oppi^ 
dum quod erat super urbem, ingenti impetu ingrediuntur ; 
sicque gigas perimitur, urbs et castrum capitur, et pugna- 
tores a carcere eripiuntur. 

XVlll. 
De bello laryarum. 

Postexiguum vero tempus relatum est imperatori nostro 
quod apud Cordubam Ebrahim, rex Sibiliae, et AUumaior 
qui de bello Pampilonise olim fugerant, expectabant eum 
causa pugnandi, et venerunt ad eum (1) in auxilium viri 
bellatores de septem urbibus, Sibilia seilicet, Granada, Sa- 
tiva, Denia, Ubeda, Abula, Baecia. Tunc disposuit Karolu^ 
ire adbellum contraillos. Cum itaque Cordubam cum exer- 
citibus suis appropinquaret, exierunt reges prsefati cum 
ex;ercitibus suis contra eum armati longe ab urbe tribiifi 

• 

(1) 18 : venerant ad eo$. 
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milliariis, et erant Sarraceni circiter decem millia, nostri 
vero ferme sex millia. Tunc disposuit Karolus exercitum 
suum in tribus turmis, quarum prima militum probissimo- 
rum (1) fuit, secunda peditum, ultima vero militum extitit ; 
et Sarraceni similiter fecerunt ; cumque appropinquaret, iu- 
bente Karolo, prima turma militum nostrorum contra pri- 
mam turmam milituni paganorum, venerunt ante singulos 
equos illorum singulipediteshabentes tarvas valde barbatas, 
cornutas, daemonibus consimiles, tenentesque singuli sin- 
gula timpana quae manibus fortiter percutiebant; quorum 
voces et sonitus equi nostrorum militum mox ut audierunt, 
terribilesqueillorumsimilitudines viderunt, nimispavefacti, 
fetro, quasi amentes, fugere coeperunt, et nullatenus mili- 
tes eos retinere valebant. Cumque aliae duse turmse nostro- 
rum exercitus primam turmam fugere viderunt, in fugam 
omnes conversae sunt. Tunc Sarraceni valde gavisi retro 
lento gradu insequuti sunt nostros, quousque ad quemdam 
montem pervenimus qui ab urbe fere duobus milliariis dis- 
tat. Ibi vero omnes coadunati ex nobismetipsis asilum feci- 
mus illos expectantes ad bellum. Quod illi videntes aliquan- 
tulum retro redierunt. Illico tentoria nostra fiximus, ibi ma- 
nentes usque in crastinum. Hane autem facto, Karolus cum 
omnibus pugnatoribus prsBcepit ut omnes equites exercitus 
nostri equorum suorum capita linteis et pannis velarent, 
ne larvas nefandorum perspicerent, et aures eorum simili- 
ter fortiter obturarent ne timpanorum sonitus audirent. Ars 
mirabilisl Illico claiisis oculis et auribus equorum, accesse- 
runt confidenter ad pugnam parvi pendentes sonitus sub- 
dolos impiorum. Tunc constanter noetri simul omnes expu- 
gnaverunt illosa mane usque ad meridiem, et multos illorum 
interfecerunt, non tamen usque ad omnium internecionem. 
Eterant omnes Sarraceni simul coadunati, etin medio illo- 
rum erat plaustrum quod octo boves ducebant, super quod 

(l) 78 : pro|)atissimorum. 




— 36 — 

vexillum rubeum eorum elevabatur, mosque illorum erat 
quod nemo de bello fugeret quandiu vexillum erectum vide- 
ret. Quod cum Karolus agnovisset, lorica, et galea, et spata 
invincibili septus, divina virtute obumbratus ingressus est 
inter acies iniquorum, praecipitando illos ad dexteram et 
laevamquousque pervenit ad plaustrum. Tunc propria spata 
perticam, quae vexillum sustentabat, abscidit, et statim om- 
nes Sarraceni huc illucque dispersi fugere coeperunt. Illico 
facto utrorumque exercituum magno clamore et impetu, 
octo millia Sarracenorum interticiuntur, et rex Sibilise occi- 
ditur, et Autumaior cum duobus millibus Sarracenorum 
ingressus urbera munivit. Crastina vero die tandem victus 
reddidit imperatori nostro urbem, tali scilicet pacto ut bap- 
tismum subiret, imperiisque Karoli subiaceret, et urbem de 
illo amplius teneret. His ita gestis terras et provincias His- 
panise pugnatoribus et gentibus suis, illis scilicet qui in 
patriailla manere volebant, Karolus divisit. Terram Navar- 
rorum et Basclorum Britannis, et terram Castellanorum 
Francis, et terram Nagerae et Caesaraugustae Grsecis et Apulis 
quiin nostro exercitu erant, et terram Aragonis Pictavis, et 
terramAlandaluf iuxta maritimam Theutonicis, terram Por- 
tugallorum Dacis et Flandris dedit. Terram Galeciae Franci 
inhabitare noluerunt, quoniam asperaillis videbatur. Nemo 
postea^fuit qui auderet in Hispania Karolum impugnare. 

XIX. 

De conciuo Karoli et de profectione Eius AD Sanctum 

Iacobum. 

Tunc dimissis lnaioribus exercitibus suis, Karolus in His- 
pania beati lacobi limina adiit,et quos in illa patria habitan- 
tes repperit, Christianos aedificavit. Illos vero qui ad perli- 
diara Sarracenorum reversi fuerant, aut gladio peremit, aut 
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in Gallia exules rnisit. Tunc constituit per civitates antistites 
et presbiteros, et adunato in urbe Gompostella episcoporum 
et principum concilio, instituit amore beati lacobi quod 
cuncti praesules et principes et reges christiani, hispani sci- 
licet et galeciani praesentes et futuri, episcopo Sancti lacobi 
obedirent. Apud Yriam prsesulem et minime instituit quia 
illam pro urbe non reputavit, sed villam subiectam Sedi 
compostellanensi esse praecepit. Tunc in eodem concilio 
ego Turpinus, remensis archiepiscopus , beati lacobi ba- >i- 
silicam et altare cum novem episcopis Karoli rogatu Ka- 
lendis lunii honorifice dedicavi , et subiugavit rex eidem 
ecclesiae totam terram hispanicam et galecianam, deditque 
ei in dote, praecipiens ut unusquisquepossessor uniuscuius- 
que domus totius Hispaniae et Galeciae quatuor nummos an- 
nuatim ex debito daret, et ab omni servitute, rege praeci- 
piente, liberi essent, et constituitur die ilio ut illa ecclesia . 
amplius vocitetur Sedes apostolica , eo quod ibi apostolus 
lacobus requiescat, et in ea episcoporum totius Hispaniae 
crebra concilia teneantur, et virgae episcopales, et regales 
coronae per manus episcopi eiusdem urbis ad decus Apostoli 
Domini praebeantur. Et si fides in aliis urbibus, peccatis po- 
pulorum exigentibus, vel dominica praecepta defecerint, ibi 
concilio eiusdem episcopi reconcilientur, et merito in illa 
ecclesia venerabili fides reconciliari et stabiliri decernitur, 
quia sicut per beatum lohannem evangelistam beati lacobi 
fratrem in orientali parte apud Ephesum Christi fides et 
apostolica Sedes instituitur, sic per beatum lacobum in 
occidentali parte regni Dei apud Galeciam fides eadem et 
apostolica Sedes constituitur. Hae sunt procul dubio Sedes : 
Ephesus scilicet, quae est ad dexteram in regno terreno 
Christi, et Compostella, quae est ad sinistram, quae videli- 
cet Sedes his duobus fratribus fiHis Zebedei in divisione 
provinciarum coutigerunt, quia ipsi petierant a Domino ut 
unus ad dexteram in regno eius sederet, etahus ad laevam. 
Tres apostolicas Sedes principales prae omnibus sedibus in 
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orbe merito religio christiana venerari prsecipue consuevit: 
rotnanam scilicet, galecianam et ephesianam. Sicut enim 
tres apostolos, Petrum scilicet, lacobum et lohannem prae 
otnnibus apostolisDomintis instituit quibus sua secreta ce- 
t^Ws plenius, ut in Evangeliis patet, revelavit, sic per eos tres 
hasSedes prse omnibus cosmi Sedibu^ reverendas constituit. 
Et merito hae Sedes dicuntur pHncipales, quia, sicuthitres 
apbstoli dignitatis gratia ceteros preecesserunt apostolos, sic 
loca illa sacrosancta in quibus prsedicarunt, et liepulti fue- 
runt, dignitatis excellentia omnes totius orbis Sedes iure 
praeoedere debent. iure Roma Sedes apostolica prima poni- 
tuf , quia eam princeps apostolorum Petrus praedi^atione 
sua et proprio sanguine et sepultura dedicavit. Goitipostella 
quoque Sedes secunda merito dicituf , quia beatus lacobus 
qui inter ceteros apostdios praecipua dignitate et honore ac 
honestate maior post beatum Petrum extitit, et in celis pri- 
matum super illos tenet, prius martyrio laureatus eam sua 
praedicatione olim munivit, sepultura sua sacratissima con- 
secravit, et miracults adhuc perlustrat, et indeficientibuS 
beneficiis indesinenter ditare non t^essat. Tertia Sedes rite 
Ephesus dicitur, quia beatus lohannes evangelista in ea 
evangelium suum, scilicet: in principio erat verbum, eruc- 
tavit, coadunato episcoporum concilio quos ipse per urbes 
disposuerat, quos etiam in Apocahpsi sua angelos vocat, 
eamque doctrina sua et miraculis, et basilicam, quam in ea 
aedificavit, immo propria sepultura consecravit. Si ergo alt- 
qua iudicia aut divina aut humana in aliis Sedibus orbis 
sua difficultate terminari forte nequeunt, in his tribus Sedi- 
bus tractari et definiri (1) legitime et iuste debent. Itaque 
Galecia in primis temporibus a Sarrat^enis expedita virtute 
Dei et beati lacobi, et au&iho Karqli, constat honesta usque 
in hodiernum diem in fide orthodoxa. 

(1) 78 : diffiniri. 
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XX. 



De persona et fortitudine Karoli. 

Et erat rex Karolus capillis bniiius (1)> facie rubeus, cor- 
pore de<^orus et yenustu«, sed visu efferus. Statura vero eiu^ 
erat in lonigitudine oeto pedum suorum > scilicet qui erant 
loDgissifiii ; amplissimus renibus, ventre congruuS) bra^hiis 
et cruribuii grossus , omnibus artubus fortis«imus , cerla^ 
miiie doctissimus, iteileB acerrimus. Habebiat in loDgitudine 
facies eius unum palmum et dimtdium, et barba unum) et 
nasus cirdter dimidium » et frons eius erat uniui pedis ^ 
oculi leonini scintUlantes ut carbunculus. Supercilia oculo* 
ram eius dimidium palmum habebant : perterritus erat > 
quem ipse ira commotus apertis oculis respiciebat. Gingii^ 
lum namque quo ipse cingebatur, octo palmis extensum 
habebatur, praeter illud quod dependebat. Parum panis 
comedebat , sed quartam partem arietis , aut gallinas duas^ 
aut anserem , aut spatulam porcinam ^ aut pavonem , aut 
gruem, aut leporem integrum comedebat ; modicum vinum 
et aquam limphatam sobrie bibebat. Tant^ fortitudinis erat, 
quod militem armatum, scilicet inimicum stium, sedenlem 
auper equum a vertice capitis usque ad bases simul Cum equo 
uno icttt spata propria secabat; quatuor ferraturas equ<iruiii 
simul manibus facile extendebat ; militem armatum , recte 
stantem super palmam suam , a terra usque ad caput suum 
sola manu velociter elevabat. Et erat donis largissimus , 
iudiciis rectissimus, locutionibus luculentus. In quatuor sol- 
lempnitatibus per circuium anni prsecipue curiam suam in 
Hispania tenens , coronam regiam et sceptrum gestabat : 
die scilicet Natalis Domini, et die Paschae, et die Pentecos- 

(1) 281 : birris. 
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tes, et die saiicti lacobi. Ante eius tribunal spata nuda , 
more imperiali , elferebatur. Circa lectum eius per singulas 
noctes assidue centum viginti fortes orthodoxi constitue- 
bantur ad custodiendum eum, quorum quadraginta primam 
noctis vigiliam agebant , decem scilicet ad caput, et decem 
ad pedes ; decem ad dexteram et decem ad Isevam , manu 
dextera nudam spatam , et sinistra ardentem candelam te- 
nentes. Eodem modo secundam vigiliam alii quadraginta. 
Similiter alii quadraginta tertiam vigiliam noctis usque ad 
diem, aliis dormientibus, observabant. Sed si quem magna 
eius gesta amplius audire delectaverit , enarrare nobis 
magnum est et onerosum : quemadmodum Galafrus Admi- 
randus Toletae illum in pueritia exulatum ornavit habitu 
militari in palacio Toletse, etquomodo idem Karolus postea 
amore eiusdem Galafri occidit in bello Braimantum mag- 
num ac superbum regem Sarracenorum Galafri inimicum , 
et qualiter diversas terras et urbes acquisivit et trino no- 
mini subiugavit , et quomodo multas abbatias , multasque 
ecclesias per mundum instituit , et quomodo multorum 
Sanctorum corpora et reliquias in auro et argento colloca- 
vit , et qualiter Romae imperator fuit et dominicum sepul- 
chrum adiit, et qualiter lignum dominicum secum attulit, 
\ unde multas ecclesias dotavit , scribere nequeo : magis 
deficit mauus et calamus quam eius historia. 

Quemadmodum tamen post liberationem telluris Galeciae 
ab Hispania rediit ad Galliam, nobis breviter dicendum est. 
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XXI. 

De proditione Ganaloni et de bello Runcieyallis et de 

PASSIONE PUGNATOKUM KaKOLI. 

Postquam Karolus magnus, imperator famosissimus , 
totam Hispaniam diebus illis ad Domini et apostoli eius 
sancti lacobi decus acquisivit, rediens ab Hispania Pampi- 
loniam cum suis exercitibus hospitatus est , et erant tunc 
temporis commorantes apud CsBsaraugustam duo reges sar- 
raceni, Marsirus scilicet et Beligandus (1) frater eius qui 
erant ab Ammirando Babylonis de Perside ad Hispaniam 
missi, qui Karoli imperiis subiacebant, et libenter ei in om- 
nibus serviebant, sed in caritate ficta, quibus Karolus per 
Ganalonum mandavit, ut baptismum subirent, aut tributum 
ei mitterent. Tunc miserunt ei triginta equos oneratos auro 
et argento gazisque hispanicis, et sexaginta equos vino dul- 
cissimo et puro oneratos miserunt pugnatoribus ad potan- 
dum^ et mille Sarracenas formosas. Ganalono vero viginti 
equos auro et argento et palleis oneratos fraudulenter 
optulerunt, ut pugnatores in manus illorum traderet; qui 
concessit et pecuniam illam accepit. Itaque , firmato inter 
se pacto prayo traditionis, rediit Ganalonus ad Karolum, et 
dedit ei gazas quas reges illi miserant, dicens quod Marsirus 
vellet effici christianus, et praeparabat iter suum ut veniret 
ad Karolum in Galliam, et ibi baptismum acciperet, et to- 
tam terram hispanicam deinceps de illo teneret. Maiores 
vero pugnatores vinum solummodo ab eo acceperunt, mu- 
lieres vero nullatenus , sed minores sustulerunt. Tunc Ka- 
rolus credens verbis Ganaloni, disposuit transire portus 
Cisereos, et redire in Galliam. Inde accepto consilio a Ga- 

(1) On trouve .aussi Marsirius et Belvigandus, 
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nalono Karolas praecepit carissimis suis, Rotholando nepoti 
suo, jeenoraannensi et blaviensi comiti , et Olivero geben- 
nensi comiti , ut cum maioribus pugnatoribus et viginti 
millibus Christianorum ultimam custodiam in Runcievalle 
facerent, donec ipse Karolus cum aiiis exercitibus portus 
Cisereos transiret; itaque factum est. Sed quia praecedenti- 
bus noctibusvino sarracenico ebrii quidam cum mulieribus 
paganis et christianis etiam feminis quas secum multi de 
Gallia adduxerant, fornicati sunt, mortem incurrerunt. Quid 
plura? Dum Karolus portus cum viginti millibus Christia- 
norum et Ganalono et Turpino transiret, et prsefati ultimam 
custodiam facerent, Marsirus et Beligandus cum quinqua- 
ginta miUibus Sarracenorum summo mane exierunt de ne- 
moribus et collibus , ubi consilio Ganaloni duobus diebus 
totidemque noctibus latuerant, et fecerunt duas turmas 
bellicas : unam viginti millium, aliam triginta milHum. lUa 
vero quae erat viginti miUium , primum coepit post tergum 
subito percutere nostros. IlUco nostri reversi sunt contra 
iUos, et expugnantes eos a mane usque ad tertiam omnes 
occiderunt, nec unus quideni e viginti miUibus evasit. 
Statim nostros tanto beUo fatigatos et lassos alia triginta 
miUia Sarracenorum aggrediuntur, et percusserunt eos a 
maiore usque ad minorem, nec unus quidem e viginti mil- 
Ubus Christianorum evasit. AUi lanceis perforantur, aUL 
spatis decoUantur, aUi securibus absciduntur, aUi sagittis 
et iaculis perforantur, aUi perUcis verberando perimuntur, 
aUi cuUeUis vivi excoriantur, aUi igne cremantur, aUi arbo- 
ribus suspenduntur. Ibi interficiuntur omnes pugnatores 
praeter Rotholandum, et Bakluinum, etTurpinum, et Tedri- 
cum, et Ganalonum. Balduinus et Tedricus dispersi per 
nemora tunc latuere, et propterea evaserunt. Tunc Sarra- 
ceni una leuga retro redierunt. 

Hoc in loco interrogandum est cur illos qui minime cum 
muUeribus fornicati sunt, Dominus mortem incurrere per- 
misit? — Quia noluit ut ad propriam patriara redirent am- 
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plius, ne forte ibi graviora peccata committerent. Etenim 
voluit illis pro laboribus suis coronam celestis regni per 
passionem rependere. Illosveroqui fornicati sunt, mortem 
permisit incurrere, quiaper gladii passionem voluitillorum 
peccata delere. Nec credendum est quod ciementissimus 
Deus noluerit remunerare transactos labores eorum, sci- 
licet qui in fine nomen eius confessi sunt peccata confi- 
tentes; licet enim sint fornicati, tamen pro Christi nomine 
sunt in tine perempti. Igitur pergentibus ad prselium patet 
quia pernitiosus sit comitatus feminarum. Quidam terreni 
principes, Darius scilicet et Antonius,. olim cum uxorum 
comitatu perrexerunt in bellum, et ambo ibi corruerunt, 
Darius superatus ab Alexandro, Antonius ab Octaviano Au- 
gusto. Quapropter nec decet, nec expedit haberi mulieres 
in castris, ubi libido castranda est, impedinientum anima; 
et corpori. 

Illi qui inebriati et fornicati sunt, significant sacerdotes 
et religiosos viros, contra vitia pugnantes, quibus non licet 
inebriari et mulieribus coinquinari ; quod si fecerint, ab 
inimicis suis, id est a daemonibus, se noverint superandos 
et aeterna morte plectendos. 

XXII. 

De passione Rotholandi et morte Marsirii et fuga 

Beligandi. 

Itaque peracto bello, cum rediret Rotholandus solus 
causa explorandi adversus paganos, et adhuc longe ab eis 
distaret, invenit quendam Sarracenum atrum, de bello 
fessum, in nemore latentem, et captum vivum nexumque 
fortiter cum quatuor retortis ad arborem quamdam eum 
dimisit. Tunc ascendit in montem quemdam, etexploravit 
illos, et vidit quia multi erant, et rediit retro ad viam Run- 
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cievallis, qua illi pergebant qui portus transire cupiebant. 
Tunc insonuit tuba sua eburnea, ad cuius vocem redierunt 
ad euna e Christianis circiter centum, cum quibus retro per 
nemora versus Sarracenos usque ad Sarracenum nexum re- 
diit, quem citius a vinculis absolvit, et elevavit spatam suam 
super caput eius dicens : Si mecum veneris et Marsirum 
michi demonstraveris, vivum te dimittam, alioquin te inter- 
iiciam. — Non enim cognoscebat Rotholandus Marsirum. 
IUico ivit Sarracenus ille cum eo, et ostendit inter agmina 
sarracenica a longe Marsirum cum equo rufo et clipeo ro- 
tundo. Tunc Rotholandus, illo dimisso, animatus ad bellum, 
resuraptis viribus Dei, cum his quos secum habebat, irruit 
illico super Sarracenos, et vidit quemdam inter alios qui 
erat statura maior aliis, et uno ictu secuit illum et equum 
eius per medium propria spata a summo usque deorsum, 
ita ut una pars Sarraceni et equi eius cecidit ad dex- 
teram, et alia ad laevam. Quod ut alii Sarraceni viderunt, 
illico Marsirum cum paucis in campo dimittentes fugere 
hucillucquecoeperunt. MoxRothoIandus Dei virtute fretus 
intravit inter acies Sarracenorum : illos ad dexteram et 
ad laevam praecipitando, consequutus est Marsirum fu- 
gientem et potenti Dei virtute illum inter alios peremit. 
Tunc in eodem bello centum socii Rotholandi quos secum 
duxerat, interfecti sunt, et idem Rothplandus quatuor 
lanceis vulneratus, et lapidibus graviter percussus et at- 
tritus, evasit. Mox ut Religandus necem Marsirii agnovit, 
cum aliis Sarracenis ab illis oris illico recessit. Tedricus 
vero et Ralduinus, ut prsediximus, et alii quidam Christiani 
per nemora huc illucque dispersi et perterriti latitabant, 
alii vero portus transiebant. Karolus vero cum suis exerci- 
tibus iam montis fastigia transierat, et quae post tergum 
facta fuerant , ignorabat. 

Tunc Rotholandus tanto bello fatigatus, de nece Chris- 
tianorum et tantorum heroum dolens, Sarracenorum icti- 
busmagnis et percussionibus acceptis afflictus, usque ad 
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pedem portuum Cisere per nemora solus pervenit, et ibi 
sub arbore quadam iuxta lapidem marmoreum qui ibi 
erectus erat in prato bptimo super Runcievallem, equo 
desiliit. Habebat ipse adhuc quamdam spatam suam secum 
opere pulcherrimam, acumine incomparabilem, fortitudine 
inflexibilem , nimia claritate resplendentem , nomine Du- 

4 

renda. Durenda interpretatur durum ictum cum ea dans, 
quia prius deficiet brachium quam spata. Quam cum eva- 
ginasset, et manu eam teneret, intuitus eam lacrimosis 
vocibus dixit : mucro pulcherrime et semper lucidis- 
sime, longitudinis decentissimae > latitudine congrue, for- 
titudine firmissime , capulo eburneo candidissime , cruce 
aurea splendidissime, superficie deaurate, pomo berillino 

decorate, litteris clarissimis magno Dei nomine A 12 in- 
sculpte, acumine legitime, virtute divina praedite, quis 
amplius tua fortitudine utetur? quis amplius te possidebit? 
quis tenebit? quis te habebit? Qui te possidebit erit invictus, 
non attonitus, non formidine inimicorum perterritus, non 
uUis fantasiis pavidus, sed semper erit divina virtute fretus, 
divino.auxilio circumdatus. Per te Sarraceni destruuntur, 
gens perfida destruitur, lex christiana exaltatur, laus Dei, 
et gloria, et celeberrima fama acquiritur. quotiens do- 
mini nostri lesu Christi sanguinem per te vindicavi ! quotiens 
^ Christi inimicos perenii ! quotiens Sarraceuos trucidavi ! 

quotiens ludaeos ac perndos pro christianse fidei exaltatione 
destruxi I Per te Dei iudicia adimplentur, pes manusque as- 
sueta latrocinio amputantur. Quotiens per te aut ludseum 5 ^ 
perfidumaut Sarracenumperemi, totiensvChristi sanguinem, 
utputo, vindicavi. spata felicissima, acutissimarum acu- 
tissima, cui similis non fuit, nec amplius erit! Qui te fabri- 
cavit nec ante, nec post consimilem fecit. Nullatenus vivere 
potuit qui ex te vuhieratus aliquantulum extitit. Si miles 
ignavus aut timidus te habuerit, nimis ex hoc doleo ; si Sar- 
racenus aut aHus perfidus, valde doleo. — His ita dictis, 
timens ne in manus Sarracenorum deveniret, percussit 
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spata lapidem marmoreum trino ictu, volens eam fran- 
gere(l]. Quid plura? In duabus partibus a sunimo usque 
deorsum lapis dividitur, et gladius biceps illaasus educitur. 



XXIII. 
De sonitu tvbm Rotholandi, et de confessione ac 

TRANSITU EIUS. 

Deinde tuba sua coepit altis sonis tonitruare si forte aliqui 
ex Christianis qui per nemora timore Sarracenorum latita- 
bant, ad se venirent, vel si illi qui portus iam transierant, 
forte ad se redirent suoque funeri adessent, spatamque 
suam et equum acciperent, et Sarracenos persequerentur. 
Tunc tanta virtute tuba sua eburnea iiisonuit, quod flatu 
oris eius tuba per medium scissa et venee colli eius et nervi 
fuisse feruntur; cuius vox usque ad aures Karoli, qui in 
valle quse Karoli dicitur, cum exercitu suo tentoria iixerat, 
loco scilicet qui distabat a Rotholandooctomilliariisversus 
Gasconiam, angelico ductu pervenit. Illico Karolus voiuit 
ad eum laturus auxilium redire, sed Ganaionus passionis 
Rothoiandi conscius dixitei: Noli retro, domine mi rex, 
redire, quia Rothoiandus pro minimo soiet tubicinare coti- 
die. Scias quia nunc auxiiio tuo non indiget, sed venandi 
studio aiiquam feram persequens per nemora cornicando 
discurrit. — subdoia consilia, ludae proditoris traditioni 
comparanda! Cumque super prati herbam Rothoiandus 
iaceret, aquamque ad refocillandam sitim suam nimis desi- 
deraret, supervenienti Baiduino ut sibi aquam praeberet, in- 

(1) La legende de la merveilleuse 6p6e devait s'enrichir encore. Dans 
les romans italiens , aussi bien dans le Morgante que dans les ceuvres 
populaires dont Pulci s'inspire si heureusement , Roland revient un 
moment a la vie pour remeitre Durandal aux mains de Charlemagne. 
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nuit , qui, cum aquam huc illucque quaereret nec inveniret, 
videns eum morti proximum, illico benedixit ei; et formi- 
dans ne in manus Sarracenorum incurreret, equum eius 
ascendit, et Karoli exercitum praecedentem, relicto eo, in- 
sequutus est. Quo recedente, illico advenit Tedricus, et 
ccepit valde super eum lugere, dicens ei ut animam suam 
fidei confessione muniret. Acceperat enim Rotholandus die 
eodem Eucharistiam, et delictorum suorum confessionem 
a quibusdam sacerdotibus antequam ad bellum properaret. 
Erat enim mos ut omnes pugnatores Eucharistia et confes- 
sionepermanus sacerdotum, episcoporum et monachorum 
qui ibi aderant, suas animas munirent adbellum, antequam 
pugnam inirent. Tunc elevatis ad celumoculis Rotholandus 
Christi martyr ait: 

Oratio Rotholandi Gomitis. 

Domine lesu Ghriste, pro cuius fide patriammeam dimisi 
in hisque barbaris oris ad exaltandam Christianitatem tuam 
veni, multa perfidorum bella, tuo munitus auxilio devici, 
innumeras alapas, ruinas, vulneramulta, obprobria, irrisio- 
nes, fatigationes, calores, frigora, famem, sitim, anxietates 
pertuli : tibi, in hac hora, commendo animam meam. Sicut 
pro me de virgine dignatus es nasci, crucera pati, mori, se- 
pulchro sepeliri, tertia die ab inferis resuscitari, celos quos 
nunquam tui numinis prsesentia deseruisti, voluisti ascen- 
dere, sic animam meam a morte aeterna liberare digneris. 
Uitra quam dici fas est, me reum et peccatorem esse confl- 
teor, sed tu, qui omniura peccatorura indultor clementissi- 
muses, qui raisereris oraniura et nichil odisti eorura quae 
fecisti, dissimulans peccatahominurapropterpoenitentiam, 
qui peccatoris orania facinora in quacuraque die ad te con- 
versus fuerit, et ingerauerit, oblivioni in perpetuura tradis, 
qui Ninivitis peccantibuspepercisti, et raulieri deprehensae 
in adulterio diraisisti, et Magdalena? remisisti, et Petro la- 
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crimanti relaxasti, etlatroni confitenti Paradisi ianuam ape* 
ruisti, michi veniam delictorum meorum non deneges, quid- 
quid in te peccavi, et animam meam in seterna requie refo- 
veredigneris. Tu enim es cui non pereuntmoriendo corpora 
nostra, sed mutantur in melius, qui animam a corpore se- 
paratam meliori vita vivere facis, qui dixisti te malle vitam 
peccatoris quam mortem : credo corde, et ore confiteor quia 
iccirco animam meam ab hac vita vis educere, ut post mor- 
tem eam meliori vita facias vivere: sensum et intellectum 
quem nunc habet, tanto meliorem habebit, quantum diifert 
umbra a corpore. — Et tenens pellemetcarnemcirca mam- 
mas et cor, ut idem Tedricus postea retuHt, dixit cum lacri- 
mosis gemitibus: Domine lesu Christe, fili Dei vivi et beatae 
Hariee virginis, totis visceribus te confiteor, et credo quod 
tu redemptor meus vivis, et in novissimo die de terra sur- 
recturus sum, et in carne ista videbo Deum Salvatorem 
meum. — Tribus vicibus carnem suam et pellem fortiter 
tenens manibus ait : Et in carne ista videbo Deum Salvato- 
rem meum. — Et misit manus suas super oculos suos, et 
tribus vicibus simiHter ait : Et oculi isti conspecturi suut, 
— Et rursum, apertis oculis, coepit respicere celum, et om- 
nes artus suos et pectus signo sanctae crucis munire et di- 
cere: Omnia terrena michi vilescunt; nunc enim, Christo 
donante, intueor quod oculus non vidit, neque auris audi- 
vit, etincorhominisnonascendit, quodpraeparavit Dominus 
diligentibus se. — Denique manus suas ad Dominum ex- 
pandens effudit preces pro iis qui in beHo prsefato mortui 
sunt, dicens : Moveantur visceramisericordise tuae, Domine, 
super fideles tuos qui hodie in beHo mortui sunt. De lon- 
ginquis partibus in has barbaras oras ad expugnandam 
gentem perfidam, et exaltandum nomen sanctum tuum, et 
vindicandum sanguinem tuum pretiosum, et declarandam 
fidem tuam advenerunt : nunc autem pro te manibus Sarra- 
cenorum perempti iacent ; sed tu, Domine, eorum maculas 
clementer absterge, et a baratri cruciatibus animas eripere 
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dignare. Mitte archangelos tuos sanctos super illos, qui eo- 
rum animas eripiant de regionibus tenebrarum, et perducant 
eas in regna celestia, quatiiius una cum sanctis martyribus 
tuis regnare valeant tecum sine fme, qui vivis et regnas 
cum Deo patre et Spiritu sancto in secula seculorum. Amen. 
— Et statim, Tedrico recedente, in hac confessione et 
prece beati Rotholandi martyris, anima beata de corpore 
egreditur; ot ab angelis in perhenui requle transfertur, ubi 
regnat et exultat sine termino, choris sanctorum martyrum 
diguitate meritorum coniuncta. 

XXIV. 

. De NOBILITATE, MORIBUS ET LARGITATE BEATl ROTHOLANDI 

MARTYBIS. 

Non decet hunc igitur vacuis deflere querelis 

Quem la^tum summi nunc tenet aula poli. 
Nobilis antiqua decurrens prole parentum, 

Nobilior gestis nunc super astra manet. 
Egregius, nuUi de nobilitate secundus, 

Moribus excellens, culmine primus erat. 
Templorum cultor, recreans modulamine cives, 

Vuineribus patriae fida medela fuit. 
Spes cleri, tutor viduarum, panis egentum, 

Largus pauperibus, prodigus hospitibus, 
Sic venerabilibus templis, sic fudit egenis, 

Mitteret ut celis, quas sequeretur opes. 
Dogmata corde tenens, plenus, velut arca hbelHs : 

Quisquis quod voluit, fonte fluente, bibit. 
Consilio sapiens, animo pius, ore serenus, 

Omnibus ut populis esset amore parens. 
Culmen honoratum, decus almum, lumen opimum, 

Laudibus in cuius militet omne decus. 
Pro tantis meritis hunc ad celestia vectum, 

Non premit urna rogi, sed tenet aula Dei. 




/ 
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XXV. 

De visione Turpini episcopi et de lamentatione Karou 

super rotholandum. 

Ouid plura? Durn beati Rotholandi anima exiret de cor- 
pore, et ego Turpinus in valle Karoli, loco praefato, astante 
rege, defunctorum mi&sam eodem die, scilicet sexto decimo 
Kalendas lulii, celebrarem, raptus in extasi audivi choros 
in celestibus cantantes. Ignorans quid hoc esset, cumque 
alii ad sublimia transirent, ecce post tergum tetrorum mi- 
litum phalanx, quasi de raptu rediens praedamque ferens, 
ante me transivit, cui subito dixi : Quid fertis? Nos, 
inquiunt, Marsirum portamus ad inferna : tubicinem virum 
cum multis Michaelfert ad superna. Tunc, missa celebrata, 
dixi concite regi : Veraciter, rex, scias quia Rotholandi 
animam cum multis animabus ahorum Christianorum beatus 
Michael archangelus deducit in celum, sed qua morte 
mortuus est prorsus ignoro. Sed et daemones cuiusdam spi- 
ritura Marsirii cum aniraabus multorum infidehum ad in- 
cendia gehennaUa ferunt. — Dum haec dicerem, ecce Bal- 
duinus super equum Rotholandi, qui omnia quae facta 
fuerant, et Rotholandum in agonia positum iuxta lapidem 
in monte se dimisisse, nobis enarravit. Post per omnem 
exercitum exclamantibus omnibus retroque redeuntibus, 
invenit prius Karolus Rotholandum exanimatum iacentem, 
eversum, brachiis supra pectus in effigie crucis positis, et 
irruens super eum coepit lacrimosis gemitibus et singul- 
tibus incomparabilibus, suspiriisque innumerabihbus, lu- 
gere, manus complodere, faciem suam unguhs diianiare, 
barbam et capillos vellere, et dixit altis sonis moerens: 
brachium dextrum corporis, mei, barba optima, decus Gal- 
lorum, spata iustitise, hasta intlexibihs, lorica inviolabihs, 
galea salvationis, ludaj Machabeo probitate comparatus, 
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Sansoni assimilatus, Sauli et louathse mortis fortuna consi- 
milis, miles acerrime, bello doctissime, fortissime fortiorum, 
genus regale, destructor Sarracenorum, defensor Christia- 
norum, murus clericorum, baculus orphanorum et vidua- 
rum cibus, refectio tam pauperum quam divitum, relevatio 
ecclesiarum, iingua ignara mendacii in iudiciis, omnium 
comes inclite Gallorum, dux exercituum fidelium I cur te in 
has oras adduxi? cur mortuum te video? cur non morior 
tecum? cur me moestum et inanem dimittis?heu miser! 
quid faciam? vivas cum angelis, exultes cum martirum 
choris, Iseteris cum omnibus sanctis : sine fine mihi lugen- 
dum est super te quemadmodum luxit et doluitDavid super 
Saul et lonathan et Absalon. 

Tu patriam repetis, nos triste sub orbe relinquis. 

Te tenet aula nitens, nos lacrimosa dies. 
Sex, qui, lustra gerens octo bonus insuper annos, 

Ereptus terrae iustus ad astra redis. 
Ad parasidiacas epulas te cive reducto, 

Unde gemit mundus, gaudet honore polus. 

His verbis et his similibus Karolus Rotholandum luxit, 
quandiu vixit, statimque in eodem loco quo Rotholandus 
iacebat defunctus, illa nocte tentoria sua Karolus cum suo 
exercitu flxit, et Rotholandi corpus exaniraatum balsamo et 
nairrha et aloe condiit, et exequias magnas cantibus, et 
luctibus, precibusque, circaeum iuminaribus et ignibus per 
nemora accensis, honorifice tota nocte illa cuncti pere- 
gerunt. 
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XXVI. 

De hoc ouod stetit sol spatio trium dierum, et de quatuor 

MILLIBUS SaRRACENORUM INTERFECTIS. 

Crastina namque die, summo diluculo, arm.ati ad locum 
quo bellum peractum fuerat et pugnatores perempti iacebant 
in Runcievalle, ierunt, et singuli amicos suos, quosdam pe- 
nitus exanimatos, quosdam adhuc vivos, sed letaliter vul- 
neratos invenerunt. Oliverum namque ab hac luce in melio- 
rem translatum, iacentem supra solum terrae eversum, in 
effigie crucis extensum quatuor palis in terra tixis, cum qua- 
tuor retortis fortiter nexum, et a collo usque ad ungues pe- 
dum et manuum cultellis acutissimisexcoriatum,iaculisque, 
et sagittis, lanceisque et spatis perforatum, magnisque icti- 
bus baculorum attritum invenerunt. Clamor quoque et luc- 
tus, et vox plangentium innumerabilis erat, quia unus quisque 
super amicum suum dolebat. Totum nemus et vallem cla- 
moribus suis implebant. Tunc iuravit rex per Regem omni- 
potentemquod postpaganos currere non cessaret, quousque 
illos inveniret. Illico, ilio post illos currente cum sua tanta 
militia, sol stetit immobilis, et prolongata estdies illa spatio 
quasi trium dierum, et invenit eos iuxta fluvium illum Ebra 
nomine iuxta Caesaraugustam, iacentes et comedentes. Tunc 
quatuor millibus ex his interfectis reversus est rex noster 
cum sua militia ad Runcievallem. Quid plura? Defunctis, et 
infirmis, et vulneratis ad locum quo Rotholandus iacebat, 
translatis, coepit inquirere Karolus si verum esset annon, 
quod Ganalonus pugnatores, ut multi asserebant, tradidisset. 
Illico duos milites armatos, Pinabellum scilicet pro Gana- 
lono, et Tedricum pro semetipso, ad declarandam veritatem 
congredi iussit, quorum Tedricus illico peremit Pinabellum ; 
sicque, traditione Ganaloni declarata, iussit illum Karolus 



— 53 — 

quatuor equis ferocissimis totius exercitus alligari, et super 
eos sessores quatuor agitantes contra quatuor plagas celi, 
et sic digna morte discerptus interiit. 

XXVII. 

De CORPORIBUS MORTUORUM AROMATIBUS ET SALE CONDITORUM. 

Tunc defunctorum corpora amici eorum diversis aroma- 
tibus condierunt : alii myrrha, alii balsamo, alii sale dili- 
genter perfuderunt; multi corpora per ventrem findebant, 
et stercora eiiciebant, et sale, alia aromata non habentes, 
condiebant; aiii feretra lignea ad ferendum ea aptabant, 
alii super equos vectabant, alii humeris, alii inter manus 
ferebant, alii vulneratos et infirmos in scalis super colia sua 
portabant, alii alios ibidem sepeliebant , alius usque ad 
Galliam vel ad proprium locum araicum suum deferebat, 
alius portabat illum quousque in putredinem dissolveretur 
et tunc sepeliebat. 

XXVIII. 
De duobus cimiterhs sacrosanctis. Unum apud Arelatem, 

ALTERUM APUD BlAVIUM. 

Et erant tunc temporis bina cimiteria prsecipua sacro- 
sancta, alterum apud Arelatem in Aylis campis, alterum 
apud Burdegalam, quod Dominus per manus sanctorum 
septem antistitum , scilicet Maximini Aquensis, Trophimi 
Arelatensis , Pauli Narbonensis , Saturnini Tolosanensis , 
Frontonis Petragoricensis, Martialis Lemovicensis, Eutropii 
Sanctonensis , consecravit, in quibus maxima pars iilorum 
sepelitur, et illi qui in acie Garzim montis gladiis intacti 
obierunt, in his cimiteriis aromatibus peruncti sepeliuntur. 
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De sepultura Rotholandi et ceterorum qui apud Belinum 
sepulti sunt, et in diversis locis. 

Beatum namque Rotholaiidum super duas mulas catheto 
aureo subvectum, palliis tectum usque Blavium Karolus 
ferri fecit (1), et in beati Romani basilica, quam ipse oHm 
sedificaverat, canonicosque regulares intromiserat, honori- 
fice sepelivit, mucronemque ipsius ad caputet tubam ebur- 
neam ad pedes, scilicet ad decus Christi et probse mihtiae 
eius, suspendit; sed ettubam alius postea in beati Severini 
basilicam apud Burdegalam indigne transtulit. FeHx urbs 
pinguissima Blavii, quae tantohospite decoratur, cuius cor- 
poraH solatio laetatur, eius subsidiis munitur ! Apud BeH- 
num sepeHtur OHverus, et Gandelbodus rex Frisiae, et Oge- 
rius rex Daciae, et Arastagnus rex Britanniae, et Garinus dux 
Lotharingise, et alii multi. FeHx viHa macilenta BeHni quse 
tantis heroibushonoratur ! ApudBurdegalam cimiterio beati 
Severini sepeHtur Gaiferus rex burdegalensis , Engelerus 

(1) cf. Roland, v. 3679 suiv. (ed. Gautier) : 
Muntet li reis e si hume trestuit , 



Vient k Burdele la citet de valu?' : 

Desur Talter seint Sevrin le barun 

Met Tolifant plein d'or e de manguns : 

Li pelerin le veient ki la vunt. 

Passet Girunde a mult granz nefs k'i sunt : 

Entresqu'a Blaive ad cunduit sun nevuld 

E Olivier sun noble cumpaignun 

E TArcevesque , ki fut sages e pruz : 

En blancs sarcous fait metre les seignurs, 

A Seint-Romain : la gisent li barun. 

Franc les cumandent k Dieu e a ses nuns. 
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dux Aquitaniae, Lambertus bituricensis, Gelerus, Gelinus, 

Hainaldus de Alba Spina, Galterus de Termis, Guielraus, 

Bego, cum quinque millibus aliorum. Oellus comes apud 

Nantas, urbem suam, cum aliis multis Britannis sepelitur. 

/His itaque viris sepulturae traditis, ac pro animarum eorum 

salute duodecim millibus unciis argentcis, totidemque ta- 

lentis aureis, vestibusque et cibariis, Karolus, ludae Macha- 

baei memoratus, largitus egenis, totam terram quae circa 

basilicam sancti Romani blaviensis sex milliariorum spatio 

porrigitur, totumque oppidum blaviense cum cunctis qu» 

sibi pertinent et etiam mare quod sub eo est, usibus eiusdem 

ecclesiae in alodio, amore Rotholandi, dedit, et praecepit 

canonicis eiusdem loci ne alicui personaj hunianae servitu- 

tis ofticia amplius exhiberent, sed solummodo pro salute 

aniniie nepotis sui sociorumque eius die passionis eorum- 

dem annuatim triginta pauperes cunctis vestibus necessariis 

induerent cibariisque reficerent, et triginta psalteria, toti- 

demque missas cum vigiliis ceterisque plenariis defuncto- 

rum obsequiis in commemorationem eorum annuatim non 

solum pro his, verum etiam pro omnibus qui in Hispania 

martyrium pro divino amore vel acceperant, vel accepturi 

tbrent, diligenter canonici, sciUcet prsesentes et futuri, ce- 

lebrarent, quatenus ipsorum coronae in celestibusparticipes 

fieri mererentur. Quod illi sub pacto iurisiurandi faciendum 

promiserunt. 

Postea vero ego et Karolus cum quibusdam exercitibus 
nostris a Blavio discedentes per Gasconiam et Tolosam ten- 
dentes Arelatem perreximus, ibi vero invenimus Burgun- 
dionum exercitus qui a nobis in Hosta valle discesserant, et 
per Morlanum et Tolosam venerant cum mortuis suis et vul- 
neratis, quos lectuHs et bigis secum illuc adduxerant ad se- 
pehendum eos in cimiterio in Aihs campis, in quo cimiterio 
tunc per manus nostras sepulturae traduntur Estultus comes 
lingonensis, et Salomon, et Sanson dux Burgundionum, et 
Arnaldus de BeUanda, et Albericus burgundio, Guinardus, 
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et Esturmitus, Hatto, et Tedricus, Yvorius, et BeraMus de 
Nublis, et Berengarius, et Naamon dux Baioarise, cum decem 
millibus aliorum. Constantinus praefectus apud urbem 
Romam per mare delatus, cum aliis multis Romanis et 
Apulis, sepelitur; pro quorum animabus uncias duodecim 
millia argenteas totidemque talenta aurea Karolus apud 
Arelatem egenis dedit. 

XXX. 

De concujo ouod apud beatum Dionysium Karolus adunavit. 

Posthaec Viennam simul perreximus, et ibi vulnerum ci- 
catricibus verberibusque et percussionibus muitisque alapis 
quas in Hispania pertuli, angustiatus remansi, et rex ali- 
quantulum debilitatus cum suis exercitibus Parisiacam 
adiit (1) urbem. Tunc adunato episcoporum et principum 
concilio in basilica sancti Dionysii, agens Deo et illi grates, 
qui sibi vim dederat paganam gentem subiugandi, omnem 
Franciam ecclesise eius in praedio dedit, sicut beatus Paulus 
apostolus et Clemens papa beato Dionysio in apostolatum 
antea illam prsebuerant, et praecepit ut omnes Franciae 
reges et episcopi , praesentes et futuri , pastori eiusdem 
ecclesise essent obedientes in Christo, nec reges sine eius 
consilio essent coronati, nec episcopi ordinati, nec apud 
Romam recepti essent aut damnati. Rursum post plurima 
dona prsecepit ut eidem ecclesise unusquisque possessor 
uniuscuiusque domus totius Gallia^ quatuor nummos an- 
nuatim ad sediBcandam ecclesiam daret, et omnes servos 
qui hos nummos libenter darent, manumisit. Tunc beatum 
Dionysium, iuxta eius corpusstans, imploravit utprosalute 
illorum qui libenter illos nummos dabant, Domino precem 

(1) 78 : rediit. 
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funderet, et pro Christianis similiter qui propria sua pro di- 

yino amore dimiserant, et in Hispania in bellis Sarrace- 

norum martyrii coronam acceperant. Nocte proxima regi 

dormienti beatus Dionysius apparuit, eumque excitavit 

dicens : Illis qui tua admonitione et exemplo tuse probitatis 

animati in bellis Sarracenorum in Hispania mortui et mori- 

turi sunt, delictorum omnium suorum veniam, et illis qui 

nummos ad aedificandam ecclesiam meam dant et daturi 

sunt, gravioris sui vulneris medicinam a Deo impetravi. — 

His a rege relatis, populi nummos saluberrim» promissionis 

devotissime offerebant, et qui libentius reddebat, Francus 

sancti Dionysii ubique vocabatur; quoniam liber ab omni 

^ervitute, rege praecipiente, erat. Hinc mos surrexit ut terra 

illa quae antea vocabatur Gallia, tunc Francia vocaretur, id 

est ab omni servitute aliarum gentium libera ; quapropter 

Francus liber dicitur, quia super omnes gentes alias decus 

et dominatio illi debetur./^unc Karolus rex Aquisgranum 

versus Leodium perrexit, et balnea aqua calida et frigida 

temperata in eadem villa paravit, et beatse Mariae Virginis 

basilicam quam ibi aedificaverat, auro et argento cunctisque 

ornatibus ecclesiasticis . decenter adornavit, veterisque et 

novae legis historiis eam depingi iussit, et palatium similiter 

quod ipse iuxta eam aedificaverat. Beila namque^ quae ipse in 

Hispania devicit, et septem liberales artes, inter cetera, rairo 

modo in eo depicta sunt. 

XXXI. 

De septem aktibus quas Karolus depingi fecit in 

palatio suo. 

De Grammatica. — Grammatica scilicet quse est omnium 
artium mater, quae docet quot et quales litterae, etquomodo 
debent scribi, et quibus litteris partes et sillabae debent 
adscribi, et quibus locis ditongon componi, ut duo orto- 

•5 
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grapbise codices qui primi inter ceteros habentur, ostendunt. 
Ortographi^ ,e$t sdentia recte scribendi, nain orto graece di- 
citur rectus latine, grapbia scriptura^ Per hanc artem lec- 
tore$ in Sancta Ecclesia, quaB legunt, intelligunt; quam qui 
ignorat, lectionem quidem legit, sed pleuarie minime intel- 
ligit, sicut qui non babet tbesauri clavem, et nescit quod 
intus latet. 

De Uusioa. — Musica ibi depicta est, quae est scientia 
bene et recte cantandi, qua etiam divina Ecclesiae officia 
celebrantur et decorantur, unde carior babetur. Hac vero 
arte cantores in ecelesia canunt et organizant. Quam qui 
ignorat, more quidem bovis ululat, sed vocum modulos et 
gradus ignorat. Sicut qui in pergameno torta regula lineaa 
facit, sic vocem suam emittit. Per hanc etiam artem David 
cum sociis suis in psalterio decacordo et cithara, in tubis 
ductihbus et oymbalis , in timpano et choro et organo olim 
cecinit psalmos. Omnia musicorum instrumenta perhanc 
facta fuere. Hsec vero ars ab angelicis vocibus et can* 
tibus divinitus in initio edita fuit. Quis ergo dubitat voces 
canentium ante Christi altare in ecclesia devota alacritate 
emissas angelicis vocibus in celis ammisceri f Ait namque 
liber sacramentorum sic: Cum quibus, id est cumangelis, et 
nostras voces ut admitti iubeas deprecamur. — In hac arte 
magna sacramenta magnaque misteria continentur. Nam 
quatuor lineae quibus scribitur, et octo toni quibus conti* 
netur, quatuor virtutes , prudentiam scilicet, fortitudinem, 
temperantiam , et iustitiam, et octo beatitudines quibus 
anima nostra munitur et decoratur, designant. 

De Dialectica arte. — Dialectica in aula regis depictaest, 
qusedocetverum afalso discernere, disputare de verbo et 
sentencia. 

De arte Rethorica. — Rethorica eciam quae convenienter, 
placide et recte docet loqui. Rhetos graece dicitur facundus. 
Verbis enim facundum et eloquentem ars reddit. 
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De Geometria. — Geometria ibi depicta est, quse mensu- 
ratio terrae dicitur. Ge enim graece dicitur glis, metros men- 
sura. Haec ars terraruro, niontium, et vaUium, et marium 
spatia miliaria et leugas mensurare docet. Quam qui ad 
plenum novit, cum spatium cuiuslibet regionis, vel terrse, 
vel loci, vel campi, vel provinciae, vel urbis videt, quot bra- 
chiis, vel pedibus, vel miliariis, potest (i), tendatur in lon- 
gitudinem et latitudinem agnoscit. Per hanc artem sena- 
tores romani ceterasque urbes antiquas componentes et 
miliaria ei Vias de urbe ad urbem, et tilii Israel terram desi- 
derabilem funiculo distribqtionis latitudine et longitudine 
olim mensurarunt. Hac etiam arte agricolse, quamvis igno- 
rantes, terras et vineas, prata et lucos et campos mensurant 
etlaborant. 

De Arimethica. — Argsiethica depicta est ibi, qu» loquitur 
de numeris omnium r^mih: Quam qui plenarie novit, cum 
turrim vel murum excelsum videt, quot lapides in eo sunt, 
vel quotguttae Hmphse in cipho, vel quot nummi in uno cu- 
mulo, vel quot in exercitu homines vel milia habentur, 
comprebendit. Per hanc artem lapicidae, quamvis igno* 
rantes, turres excelsas et muros adhuc operantur. 

De Astrologia. — Astrologia in opere regis picta est, 
quae dicitur rimatio stellarum, quae accidentia bona et mala 
sive prsetenta, uve praesentia, quae alibi fiunt, sive futura 
nosountur. Quam qui pleuarie novit, cum iter agere, vel 
aliqiaid magnum facere appetit, quid sibi venturum est, 
prsenoscit. Similiter cum duos viros pugnaturos videt, quis 
illorum victurus, vel quis vincendus sit, praenoscit. Per 
h^c artem Romse senatores necem virorum etbella in oris 
barbaris facta, regumque et regnorum detrimentum et 
statum noverant. Magi etiam et Herodes, stella apparente, 
Christum natum per eam cognoverunt. 

Unaquseque l^arum septem artium filiam habet sibi su- 

(1) potesi, Mot iEUtile, a moins de corriger agnoscit en agnosceve. 
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biectam, libellum scilicet de se tractantem. Nigromantia ex 
qua oriuntur pyromantia et ydromantia, et liber sacratus, 
immo execratus (1), in aula regis depictus non fuit, quoniam 
libera ars minime habetur. Sciri enim libere potest , sed 
operari nisi daemoniorum familiaritate nullafenus potest, 
et iccirco ars adulterina dicitur, quod etiam eius nomine 
approbatur. Hantia enim grsece divinatio dicitur, nigro 
quasi nigra, unde nigromantia dicitur nigra divinatio. 
Pyros graece rogus dicitur, ydros limpha, unde pyromantia 
ignea divinatio, et hydromantia lymphatica dicitur. Titulus 
enim nigromantiae sic est : Incipit mors animae. 

XXXII. 
De mortb Karou. 

Post exiguum vero tempus Karoli regis mors mihi ita de- 
monstratur. Cum igitur apud Yiennam in ecclesia ante altare 
die quadam raptus in extasi precibus insisterem, psal- 
mumque : Deus in adiutorium meumintende, cantarem, te- 
trorum agmina innumerabilia militum ante me prseterire ac 
versus Lothoringiam tendere agnovi. Qui cum omnes per- 
transirent, intuitus sum quendam illorum ^Ethiopi consimi- 
lem retro lento gradu alios insequentem, cui dixi : Quo ten- 
ditis? — Aquisgranum, inquit, ad Karoli mortem tendimus, 
ut eius spiritum ad Tartara rapiamus. — Cui dixi : Adiuro te 
per nomen Domini Dei nostri lesu Christi, ut, peracto iti- 
nere tuse dispositionis, ad me reverti non renuas. — Tunc 
modicum commorati, vix expleto psalmo, eodem ordine ad 
me redierunt, et dixi novissimo cui primum loquutus fue- 
ram : Quid egisti? — Et daemon : Galecianus, inquit, sine ca- 
pite tot ac tantos lapides et ligna innumerabilia basiHcarum 

(1) C*68t de ce fameux livre que Maugis est toujours arm^. 
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suarum in statera suspendit, quod magis appenderent bona 
quam eius mala, et iccirco eius animam ab nobis abstulit. — 
£t his dictis dsemon evanuit. Itaque ego intellexi eadem die 
Karolum ei hac luce migrasse, et subsidiis beati lacobi 
cuius ecclesias multas aedificaverat ad superna regna me- 
rito subvectum. Nam et ego ab eo, die scilicet qua nos ab 
invicem apud Viennam separavimus, impetraveram ut, si 
fieri posset, nuntium mortis suae mihi mitteret, si ante 
mortem meam mors illi veniret. Similiter ipse a me impe- 
traverat ut mortem ei praenuntiarem. Quapropter, cum in 
aegritudine esset detentus, factse promissionis memoratus 
prsecepit cuidam militi alumpno suo, antequam moreretur, 
ut cum eius mortem agnovisset, illico michi nuntiaret. Quid 
plura? Post eius mortem diebus quindecim transactis, per 
eumdem nuntium didici ab ipso tempore, quo ab Hispania 
recessit, usque diem mortis suae illum assidue segrotasse, 
ac pro salute prsefatorum defunctorum eadem die qua ipsi 
martirium pro divino amore susceperunt, sciHcet sexto de- 
cimo Kalendas lulii, duodecim millia uncias argenteas to- 
tidemque talenta aurea, vestes etiam et cibaria annuatim in .. . 
omni vita sua pauperibus solitum erogasse (totidemque 
psalteria missasque-et vigilias cantari fecit), atque eadem 
die et hora qua visionem ego videram, scilicet quinto Ka- 
lendas Februarii anno dominicse Incarnationis dccgxiv illum 
ab hac vita migrasse/et apud Aquisgranum oris Leodii in 
beatse Marise Yirginis basilica rotunda quam ipse sedifica- 
verat, honorifice sepultum illum fuisse.yEt hsec signa antc 
mortem eiusper tres annos contigisse audivi./Nam solem 
et lunam septem dierum spatio atro colore ante eius mortem 
contigit immutari ;^omen vero eius, id est Karolus princeps, 
quod erat scriptum in pariete ecclesiae prsefatse, ante eius 
mortem omnino per semetipsum deletum est; porticus, quse 
inter basilicam et regiam erat, die Ascensionis dominicse, 
funditus per semetipsam cecidit. Pons ligneus quem ipse 
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apud Mo^ontiain (i) septem atinoi^tiin st)atio ihg^hti stiidio 
supra fluviuiti Reni aedificaverat , incendio fUiiditus per 
semetipsum consumptus fuiss^ dicitur. Cuinqtie ipse de 
Idco ad locum die quadam pergeret, subito dii5$ atra effi- 
citur, et fiamina magni rogi a parte dextera versus la&vam 
knte eius oculos leviter pertransiit, unde ipse valde pave- 
factus ^ttonitusque in alteram partem de equo ceddit , et 
aucona, quam manu ferebat, in aliam. Illico socii eius 
occurrerunt, et manibus eiim a terra elevaverunt. Niinc 
igitur illuni esse participem in corona martyrum pr«- 
fatorum credimus , quorum labores illum cum eis sustu- 
lisse scimus. 

In hoc ergo exemplo datur intelligi quod qui ecclesiam 
aedificat regnum Dei sibi praeparat, a daemonibus, ut Ka- 
rolus, eripitur, et in celesti regno subsidiis sanctorum 
quorum aedificatbasilicas, collocatur. 

XXXIIl. 

De miraculo Rotholandi gomitis quod apud urbem Gratia- 
NOPOLiM Deus per eum facere dignatus est (2). 

Sed valde dignum est ut inter cetera ad Domini nostri 
lesu Cristi decus revocetur ad memoriam miraculum quod 
pro beato Rotholando dum adhuc viveret, ante quam in- 
grederetur Hispaniam, ut fertur, Dominus ostendit. Cum 

(1) 39 : Mangontiam; 142 : Magontiam. — La construction de ce 
pont forme un episode important de la Chanson des Satsnes, CLVIII- 
CLXVI , qui semble une alt^ration de la tradition rapport6e dans la 
note suivante. 

(2) J'emprunte k M. Gaston Paris (Hist. po^t. de Cbarlemagne, 
p. 286-287) une citation de la KariamagnusSaga (I, 45-47) ou Ton 
a roriginal du recit latin : o Pendant que Cbarlemagne revient dltalie 
en France, Roland et Olivier vont avec vingt mille hommes assieger 
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igituf vir venerandus Rotholandus comes Gratianopolim 
urbem cum innumeris Christianorum exercitibus septem 
annorum spatio per circuitum obsedisset, velox advenit pa* 
ranimphus nuncians ei quod Karolus avunculus eius in arce 
quadam oris Warnacise urbis obsessus a tribus regibus esset) 
Wandalorum scilicet, Saxonum et Frisonum, et eorumexer* 
citibus tenebatur mandans et effliagitans ut sibi cito cum suo 
fexercitu succurreret, eumque a paganis liberaret. Tunc 
nepos, avunouli sibi dilecti anxietate moestus, fiuctuabat 
anxius quid magis eligeret, aut urbem pro quatantos labores 
passns fuerat, et Christo subiugare volebat, relinquere, et 
avunculum liberare, aut illum dimittere et urbem expu* 
gnare. virumper omnialaudabilem, pietate redundantem, 
inter duas fortunas ita angustiatum! Sed quid vir vene« 
randufe egerit, est audiendum. Tribus diebus totidemque 
noctibus non manducans aut bibens sacris precibus cum 
suis exercitibus vacat, Deumque sibi in auxilium invocat, 
dicens: Dominelesu Christe, fili Patris altissimi, qui divi- 
sistiMareRubrumin divisiones/eduxisti Israhelper medium 
eius, et prsecipitasti Pharaonem in eo, et transduxisti po- 

la ville de Nobles , dont le roi Foure etait prepar^ k soutenir un siege 
de vingt ans. Charles est k peine rentre k Aix , qu'il regoit de Saxe la 
nouyelle que le roi Vitakind a pris et br<lle Mutersborg et mutile Teve- 
que. II s'ayance avec son armee vers la Saxe ; mais il est arrSte au 
passage du Rhin : il n'y a ni pont, ni bateau, ni gue. II rassemble des 
materiaux pour un pont; mais le travail va tres-lentement : Cbarles 
regrette que Roland ne soit pas la; les ponts seraient vite faits, et 
Vitakind tue. II envoie des messages a Roland et Olivier; ceux-ci se 
mettent a roeuvne, et en six mois le pont est construit. Roland et 
Olivier s'emparent de Vesklara et prennent Saevini, le gouverneur de^ 
la ville. Puis on prend la ville de Tremogne , dont les murs tombent 
par miracle; le roi Vitakind est tue. Beuve sans Barbe est charge de 
surveiller le pays. » — Tout ce chapitre est une addition evidente a la 
narration de Turpin , comme le marquent d'ailleurs les premiers mots : 

« Sed valde dignum est ut inter cetera, etc » -' L'on a vu le roi 

Fourre au ch. XVI. 
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pulum tuum per desertum, qui percussisti gentes multas 
eius adversarias, et occidisti reges fortes, Seon regem Amor- 
reorum et Og regem Basan et omnia regna Chanaan, et de- 
disti terram eorum in hereditatem populo tuo Israhel, qui 
lericho muros, quibus adversantium cingebatur exercitus, 
sine humana pugna et absque machinatione humani artificii 
septeno circuitu tubis clangentibus destruxisti, tu, Domine, 
destrue huius urbis fortitudinem totamque eius armaturam 
in manu tua potenti et brachio tuo invincibili contere, ut 
gens pagana quse in sua feritate non in te confidit, agnoscat 
te Deum-vivum, regem omnium regum cunctipotentem, 
Christianorum auxiliatorem et protectorem esse qui cum 
Patre et Spiritu Sancto vivis et regnas Deus per infinita secula 
seculorum. Amen. — Quid plura? Facta hac prece, tertia die 
sine humano tactu lapsi« undique muris urbis, expugna- 
tisque paganis et efTugatis, Rotholandus comes gavisus cum 
suis exercitibus ad Karolum, in terram scilicet theutonicam, 
profectus est, eumque potenti virtute Dei ab iniquorum 
obsidione eripuit. A Domino factum est istud, et est mira- 
bile in oculis nostris. 

Qui legis hoc carmen , Turpino posce iuvaraen , 
Ut pietate Dei subveniatur ei. 
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APPENDICE. 



A. 



Calixtus Papa de inyentione eeati Turpini episcopi 

et martyris. 

Beatus Turpinusremensis archiepiscopus, Christi martyr, 
post Karoli regis mortem modico tempore vivens apud 
Viennam, doloribus vuhierum et laborum suorum angus- 
tiatus, morte migravit ad Dominum, et ibi iuxta urbem 
uUra Rodanum, sciUcet versus Orientem, in quadam ec- 
clesia oHm sepultus extitit. Cuius sanctissimum corpus nos- 
tris temporibus quidam ex nostris clericis in quodam sar- 
cofago optimo episcopahbus vestibus indutum, pelle etiam 
propria et ossibus adtiuc integrum invenerunt, et ab illa 
ecclesia quse erat vastata, detulerunt illud citra Rodanum 
in urbem, etsepeheruntin aha ecclesia ubi nunc veneratur. 
Hodo coronam victorise optinet in cehs quam multis labo- 
ribus acquisivit in terris. Credendum quia hi qui in His- 
pania martyrium pro Christi tide acceperunt, in celestibus 
regnis merito coronantur. Et quamvis Karolus et Turpinus 
una cum Rotholando et Ohvero-ceterisque martyribus in 
Runcievalle mortem minime accepissent, tamen ab eorum 
corona perpetua non ahenantur qui passi sunt plagarum et 
percussionum et laborum dolores quos cum ceteris in agone 
acceperunt. Si socii passionum, inquit Apostolus, fuerimus, 
simul et consolationis erimus. Rotholandus interpretatur 
rotulus scientiae, quia omnes reges et principes omnibus 
scientiis imbuebat, Ohverus interpretatur heros misericor- 
diae, quia clemens et misericors super omnes extitit, clemens 
sermonibus, clemens operibus. Karolus interpretatur lux 
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carnis, quia omnes reges carnales post Christum luce om- 
nium virtutum et scientiae et probitatis praecessit. Turpinus 
interpretatur pulcherrimus, sive non turpis , quia turpia 
verba et opera aliena erant ab ipso. Sexto decimo Kalendas 
lulii, illa die scilicet qna de mundo ad Dominum tran- 
sierunt, oflicium defunctorum, vigilia scilicet et missa 
Requiem ^ternam, cum propriis obsequiis et horis debet 
celebrari, non solum pro Karoli defunctis pugnatoribus, 
verum etiam pro his omnibus qui a tempore eiusdem Ka- 
roli usque in hodiernum diem in Hispania et lerosolimi- 
tanis oris prO Christi fide martyrium sumpserunt. Quot et 
quanta Karolus pro animarum eorum salute die passionis 
eorumdem egenis usus sit impertire, superius legendo fas 
est inveniri. 



B. 



EPISTOLA DOMINI iNNOGBNTn PaP£. 

Innocentius episcopus, servus servonim Dei, universis 
£cclesiffi flliis salutem et apostolicam benedictionem in 
Christo. 

Hunc codicem a domino Papa Calixto primitus editum 
quem Pictavensis Aimericus Picaudus de Partiniaco veteri , 
qui etiam Oliverus de Yscani villa Sancta^ Hartse Magda- 
len» de Vitiliaco dicitur, et Girbei^a Flandrensis socia eius 
pro animarum suarum redemptione sancto lacobo Galecia- 
nensi dederunt, verbis veracissimum , actione pulcherri* 
mnm, ab heretica et apocripha pravitate alienum, et inter 
ecclesiasticos codices autenticum, et carum fore auctoritas 
nostra vobis testificatur, excommunicans et anathematisans 
auctoritate Dei Patris omnipotentis et Filii et Spiritus Sancti 
illos qui eius latores in itinere sancti lacobi forte inqui^ta- 
rint, vel qui ab eiusdem apostoli basilica, postquam ibi obla- 
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tusfuerit) iniuste illum abstulerint vel fraudaverint. Amen, 
Amen, Amen. Valete. 

Ego Albericus legatus praesul Hostiensis ad decus sancti 
lacobi cuius servus sum, hunc codicem legalem et kari- 
simum etper omnia laudabilem fore pra^dico. 

Ego Aimericus cancellarius hunc librum autenticum et 
veracem fore adhonorem sancti lacobi manu mea scribendo 
aflirmo. 

Ego Girardus de Sancta-Cruce, cardinalis, hunc codicem 
preciosum ad decus sancti lacobi penna mea scribendo cor- 
roboro. 

Ego Guido Pisanus cardinalis quod dominus Papa Inno- 
centius testificatur, affirmo. 

Ego Ivo cardinalis quod domini Papae Innocentii auctoritas 
affirmat, laudare non recuso. 

Ego Gregorius cardinalis, nepos domini Papse Innocentii, 
hunc codicem optimum ad honorem beati lacobi per omnia 
laudo. 

Ego Guido Lumbardus cardinalis librum istum bonum 
et pulcherrimum ad decus sancti lacobi glorifico. 

Ego Gregorius Ihenia cardinalis hunc codicem optimum 
similiter ad decus sancti lacobi laudo. 



C. 



De Altumaiore: Cordub£ (1). 

Quid patrise Galeciae post Karoli mortem accidit, nobis est 
memorise tradendum. Cum igitur post Karoli mortem Ga- 
lecise tellus per multa tempora in pace quiesceret, dsemonis 

(1) « Notandum est historiam quae in hoc capitulo narraturin aliqua 
parte veram esse. Anno DCCCCXCVII invasit Almanzor (hic Altumajor) 
Galletiam, narrantque nonnuiH historici libri qtrod et noster, exercitum 
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instinctu surrexit quidam sarracenus Altumaior Cordubae, 
dicens quod terram galecianam ethispanicam quam Karolus 
ab antecessoribus suis olim abstulerat, ipse sibi acquireret 
legibusque sarracenicis subiugaret. Tunc, coadunatis sibi 
exercitibus, multas terras huc illucque devastando, usque 
ad beati lacobi urbem pervenit, et quicquid in ea invenit, 
totum diripuit. Similiter basilicam apostolicam indigne 
totam devastavit, codices et mensas argenteas et tintinna- 
bula et cetera ornamenta ab ea abstulit. Cumque in ea Sar- 
raceni ipsi cum equis suis hospitati essent, gens impia di- 
gestiones etiam super altare apostolicum agere non timuit. 
Quapropter alii ex illis divina ultione fluxu intestinorum in- 
teribant, alii vero oculorura lumina, per basiiicam et urbem 



nempe dysenteria laboravisse eumque sepulcrum Sancti Jacobi non 
violavisse. Verisimile est aliquem peregrinum hoc in Galletia audiisse, 
auctorique nostro, qualiscunque fuerit, retulisse : hoc ille pulchrum , 
ut ei videbatur, miraculum Turpino suo addidit, quod et alii ab eo 
desumpserunt. » -G. Paris, de Pseudo-Turpino, p. 37. Cf. Espafia Sa- 
grada XXXIV, p. 293-312, XXXVni, p. \2. Les invasions d'Almanzor, 
la prise et la ruine de Leon , la prise de Santiago, les defaites des cbre- 
tiens et leur victoire k Calatanazor formerent autour du nom du chef 
maure toute une legende , et la est Torigine du r6Ie qui est attribue a 
TAltumajor dans les chapitres IX, XVIII. Le supplement qui place 
avec raison les invasions d'AImanzor apres le regne de Charlemagne, 
contredit le passage du c. XVIII , ou le sarrasin vaincu re^oit le bap- 
t^me et devient vassal de Tempereur chretien ; de I^ Tembarras de 
Tauteur de la Pvise de Pampelune, qui, voyant dans la chronique et les 
suppl^ments des documents authentiques , et ayant tire de la conver- 
sion d'Altumajor un des ^pisodes les plus int^ressants de son poeme , 
ne sait comment expliquer qu'un tel chevalier ait pu redevenir un 
ennemi de la foi chr6tienne. V. ma pr6face, p. xi, note. Disons en 
passant que du personnage d'AItumajor d^rive celui de Qarpent ou 
Serpentin , qui sera desormais conserve dans toute la suite de Tepopee 
chevaleresque, comme Ysores devenu Isolier. Quant au mot Altumajor, 
il semble une forme hybride n^e de la confusion d^Aumachor ou Au- 
machour (Vivien rAumachour) et 6!Almanzor. V. G. Paris, 1. 1. p. 25. 
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ut caeci errantes, amittebant. Quid plura?Hac segritudine 
idem Autumaior tactus, omnino etiam caecatus, consilio 
cuiusdam capti sui eiusdem basilicae sacerdotis coepit invo- 
care Deum Christianorum in auxilium his verbis, dicens : 
Deus Christianorum, Deus lacobi, Deus Marise, Deus Petri, 
Deus Martini, Deus omnium Christianorum, si me ad pris- 
tinam sanitatem revocaveris, Mahumet deum meum abne- 
gabo et ad ecclesiam lacobi magni rapinse causa ultra non 
veniam. lacobe, vir magne, si ventri meo et oculis salutem 
dederis, quicquid a domo tua abstuli, restituam. — Tunc 
post quindecim dies, omnibus dupliciter ecclesi<e restitutis, 
ad pristinam sanitatem Altumaior revocatus a terra sancti 
lacobi recedit, promittens se non amplius venturum in oras 
eius causa rapinse, et prsedicatis Deum Christianorum esse 
magnum, et lacobum esse magnum virum/Postea vero oras 
hispanicas devastando pervenit ad villam quae vulgo dicitur 
Orniz, in qua beati Romani basilica optima ac pulcherrima 
erat, palleis et codicibus optimis et crucibus argenteis et 
textis aureis decorata. Ad quam Altumaior veniens rapuit 
quicquid in ea invenit, et villam devastavit, cumque in 
eadem villa cum suis exercitibus hospitatus esset, quidam 
dux exercituum eius ingressus in eamdem basilicam vidit 
columnaspulcherrimaslapideas quseeiusdem ecclesiae tecta 
sustentabant, quae etiam in summitate deargentatae et deau- 
ratse erant. £t avaritise stimulis actus quemdam cuneum 
ferreum inter bases cuiusdam columnse et eamdem colum- 
nam infixit. Cum itaque cuneum illum malleo ferreo fortiter 
magnis ictibus feriret, totamque basilicam destruere ten- 
taret, divino operante iudicio, idem homoin lapidem ver- 
titur, qui etiam lapis usque hodie in effigie hominis in 
eadem basilica persistit, habens talem colorem qualem 
eiusdem Sarraceni tunica tunc habebat. Solent etiam pere- 
grini narrare qui illic causa precum tendunt, quod lapis ille 
fetorem emittit. Quod ut Altumaior vidit, ait domesticis 
suis: Magnus est et glorificandus re vera Deus Christianorum, 



— 70 — 

qui tales habet alumnos qui cum ab hac vita migraverint, 
tamen in vivos sibi rebelles ita se vindicant. lacobus lumen 
oculorum a me abstulit, Romanus de homine lapidem fecit. 
Seilicet lacobus clemeotior est quam iste Romanus. lacobus 
enim oculos meos reddidit mihi misertus, sed hominem 
meum reddere non vult Romanus. Fugiamus ergo ab his 
oris. — Tunc confusus abscessit paganus cum suis exerci- 
tibus. Nec fuit postea per multum tempus qui beati lacobi 
patriam infestare auderet. Sciant ergo se damnandos in 
seternum qui eius tellurem amplius inquietaverint. Qui vero 
a potestate Sarracenorum illam custodierint, celesti munere 
remunerabuntur. 



D. 



De HOC QUOD NaVARRI DE VERA PROSAPIA NON SINT GENITI. 

lulius Caesar, ut traditur, tres gentes, Nubianos scilicet et 
Scotthos et Cornubianos caudatos (1) ad expugnandum His- 
panorum populos eo [quod] tributum ei non reddere vole- 
bant, ad Hispaniam misit, prsecipiens eis ut omnem sexum 
mascuHnum gladio interiicerent , femineumque tantum ad 
vitam reservarent. Qui cum per inare terram illam ingressi 
essent, fractis navibus suis, ab urbe Barcinona usque ad 
Csesaraugustam, ab urbe Baiona usque ad montem Oque 
igne et gladio devastaverunt. Hos lines transire nequiverunt, 
quoniam castellani coaduuati illos expugnantes a finibus 
suis eiecerunt. Illi autem fugientes venerunt ad montes Ma- 
rinos qui sunt inter Nageram et Pampiloniam et Baionam, 
scilicet versus maritimam in terra Biscagiae et Alavae, ubi 
habitantes multa castra sedificaverunt et interfecerunt omnes 
masculos, quorum uxores vi sibi rapuerunt, e quibus 

(1) 139 n'a pas caudatos; le mot est effac^ dans le 39. 
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natos genuerunt qui postea a sequentibus Navarri vocantur. 
Unde Navarrus interpretatur non verus, id est non vera pro- 
^enie aut legitima prosapia generatus. Navarri etiam a 
quadam urbe quae Naddaver dicitur, prius nomen sump- 
serunt, quae est in illis oris e quibus primitus advenerunt, 
Quam scilicet urbem in primis temporibus beatus Matbeua 
Apostolus et Evangelista sua praedicatione ad Dominaio 
convertit. 
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NOTE AfJ GHAPITRE III. 



Le tableaa suivant presente en face des noms de villes donnes par 
le Pseudo-Turpin les noms correspondants d^termines a Taide deTAt- 
las de g6ographie historique de Spruner, l'Espana Sagrada et la Geo- 
graphie de Forbiger. 



Visunia, corr. Visuma 


Viseum, Visea, Veseo, Viseu. 


Lamecum 




Lamecum, Lamego. 


Dumia 




Dumium, Dumio. 


Colimbria 




Conimbrica, Colimbria, Coimbra. 


Lucum 




Lucus, Lugo. 


Aureianas, Aureieinas 


Auria, Auriense, Orense. 


Yria 




Iria Flavia, EI Padron. 


Tuda 




Tude, Tuy. 


Mindonia 




Mindunetum, Mindunia, Mondonedo. 


Bracbara 




Brachara, Braga. 


Unnarana, Viumarana, 


Vimarana, Vimaranes, Vimaraens, Guima- 


Gunnarana , 


Wima- 


raens. 


rana 






Crunia 




La Coruiia. 


Gompostella 




S. lacobus de Compostella, Santiago. 


Auchala 




Auca, Oca? 


Godelfaiar, Gedelfaiar 


Arriaca, Wadi el Higara, Vatlelhara, Guadal- 






fajara, Guadalajara. 


Talamancha 




Talamanca. 


Uzeda 




Uceda. 


Ulmas 




Olmos. 


Canalias 




Canales. 


Madrita 




Mageritum, Magerit, Madrid. 


Maqueda 




Maqueda. 


Sancta Eulalia 




Sancta Eulalia. 


Talaveria 




Talabriga, Talabira, Talavera de la Reyna. 


Medina celim 




Medina Salim, Medina celeme, Medina celin, 
Medina celi. 


Berlanga 




Verlanga, Berlanga. 


Osma 




Uxama, Oxoma, Osma. 


Seguncia 




Segontia, Sigonza, Siguenza. 
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Segobia 
Havilla 
Salamanka 
Sepunvilega, Sepuim- 

lega, Sepinmlega 
Toletum 
Kalatrava 
Badaioth 
Turgel 

Talavera 

Godiana 

Emerita 

Altamora 

Palencia 

Lucerna, Luicerna 

Ventosa 

Karresa, Karcesa 

Capparra 

Austurga, Asturga 

Ovetum 

Legio 

Karrionem 

Burcas, Burgas 

Nageras 

Kalagurria 

Urantia quae dicitur 

Archus 
Stella 
Kalathaus 
Miracula 
Tutela 
Saragocia quaB dicitur 

Caesaraugusta 
Pampilonia 
Baiona 
lacka 

Osqua ou Osca 
Terrachona 



Segobia, Segovia. 
Abela, Avila. 
Salamantica, Salamanca. 
Septempublica, Sepulveda. 

Toletum, Tolaitela, Toledo. 

Kalat-Babah, Calatrava. 

Badalioz, Badajoz. 

Turgalium , Torgela , Torgiela , Trugiello , 

Truxillo. 
Talavera (mSme que dessus). 
Anas, Jana, le Bio Guadiana. 
Emerita, Merida. 
Zamora ? 

Palentia, Palencia. 
Luiserne des Chansons de geste. 
Ventosa. 
Carcesa. 

Capara, Ventasde Caparra. 
Asturica, Astorica, Astorga. 
Ovetum, Oviedo. 
Legio, Leo, Llun, Leon. 

■ 

Cario, Kariun, Carrion. 

Burgos. 

Nagera, Naxara, Najera. 

Calagurris, Calahorra. 

Uranzu, Irun? Urreztilla? Santa Maria de 

Arosth? 
Stella, Estella. 
Kalat-Ayub, Calatayud. 
Miranda. 

Tutela, Tothila, Tudela. 
Caesaraugusta, Sarakosza, Zaragoza, Sara- 

gossa. 
Pampilo, Pampilona, Pampiluna, Pamplona. 
Baiuna, Vaiona, Bayona, Bayonne. 
Jacca, lacca, Jaca. 
Osca, Weschka, Huesca. 
Tyriasso , Turiasso , Tirasona , Tirazona , Ta- 
razona. 6 
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Barbastra 

Rozas 

Urgellum 

Elna 

Gerunda 

Barcinona 

Terragona 

Lerida 

Tortosa 

Barbagalli 

Karbona (Kardona?) 

AurelisB oppidum 

Aigalea urbs (Algalea?) 

Adania ou Adama 

Yspalida 

Escalona 

MalaguaB ora 

BurriansB ora 

Ubeda 

Baecia ___ 

Petroissa 

Valentia 

Denia 

Sativa 

Granada 

Sibilia 

Corduba. 

Abula 

Accintina 

Bisertum 

Arabites 

Maiores insul® 

Bugia urbs 
Agabiba insula 
Gobaran ou Boharan 
Meloida 
Evitia 



Barbafttar, Bari^astra, Barbastro. 

Rosas. 

Urgello, Urgellis, Urgellum, UrgeL 

Elena, £]jml, Elfie. . 

Gerunda, Girona, Gerona. 

BarcinOi Baroiaona, Barschaluna, Bareellona, 

Barcelooa. 
Tarraco, Tharrakuna, Taragona. 
Uerda, Larida, Lerida. 

Dertosa, Tortosa, Dertusa, Tortuosa, Tortosa. 
BerbegaL 
Cardona. 
Aureiia, Orejfl. 
Alcala ? 
Alhama ? 

Hispalis, Ischbilia, Sibilia, Sevilla. 
Escalona. 

Malaca, Malaka, Malaga. 
Burriana. 
Ubeda. 
Viatia, B^tia, B«eza. 



Valentia, Belisa, Bagentia, Valencia. 

Dianium, Dania, Denia. 

Setabis, Schatiba, Xativa. 

Gharnatta, Granata, Garnatha, Granada. 

V. plus haut Yspalida. 

Corduba, Kortoba, Cordoba. 

Abula, Alba, Abla. 

Acci, Accitana colonia, Guadix el viejo. 

Hippo Zaritus, Benzert, Byserta. 

Arabits des Chansons de geste. 

Maiorica, Minorica; Mallorca, Minorca : elles 

sont opposees aux petites Bal^ares. 
Bigaja ou Bedjaia, Bougie. 
Gadira, Gades? 
Wehran, Wahran, Oran. 
Melita ? 
Ebusa, Jabesa, Evisa, Iviza. 
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Formenteria Formentera. 

Alcoroz Alcorucen ? 

AlmarJa Almaria, Almeria. 

Moneka £1 Monkab, Almunecar. 

aibaltaria Gebel Tarik, Gebaltarik, Gibraltar. 

Kartago Carthago spartaria , Carthagina, Karthagena, 

Gartagena. 

Septa Septum, Septa, Sebta, Gepta, Ceuta. 

Gesir Gesirat el Khadra , Al Gesira , Algesiras. 

Tamph Gesira Tarif, Ceterif, Tharifa, Tarifa. 

Parmi ces noms quelques-uns ofifrent un interet particulier, ceux 
de Lucerna, Ventosa, Karcesa, Accintina. Lucerna ou Luicerna est 
bien la cit^ de Luiserne dont il est parl^ dans les romans. Son nom 
revient trois fois dans le chapitre ; la premiere fois elle semble ne faire 
qu'une avec Karresa ou Karcesa, car le membre de phrase « qu8D 
est in valle viridi » est r6p6te ia seconde fois avec application 6vi- 
dente a Lucerna. Quant a Ventosa, la construction de la phrase tend 
k y faire voir une epithete k Lucerna. Cependant je n'ai trouve nuile 
part le nom de Lucerna, tandis que ceux de Ventosa et de Carcesa 
designant une mSme ville sont cites dans TEspana Sagrada. Au t. IV, 
p. 12, nous voyons qu'Esicio (Hesychius) fut 6veque & Carcesa. Le br6- 
viaire ancien de S6viIIe lit Carthesa et ajoute : « id est Ventosa depo- 
pulata. » Gelui de Cordoue ^crit Carthesia, mais corrige Ventosa. Flor^s 
me parait avoir tort de retrouver Carcesa dans Cartheia, car au concile 
de Lugo {ibid., p. 132) Ventosa est indiqu6e comme relevant d'As- 
turga. La legende que rapporte Turpin sur la ruine de Lucerna, rap- 
proch^e de la tradition qui s'est conserv^e dans le inot « depopulata » 
appliqu^ a Ventosa , et Tidentit^ de Ventosa et de Carcesa seraient de 
nature k faire admettre que ces souvenirs confus se rapportent k une 
seule ville ; mais je crois que Ton peut donner une solution k peu pres 
complete du probleme. M. G. Paris remarque avec raison que dans ce 
chapitre il y a des traces de souvenirs locaux dont quelques-uns sont 
d'origine arabe : « Cette ville changee en lac avec ses habitants me- 
tamorpboses en poissons se retrouve dans les Mille et une Nuiis (His- 
torre du jeune sultan des lles-Noires). » En y regardant de pius pres , 
on voit que Ton a ici un exemple d'un procede dont Turpin n'est que 
trop coutumier et qui consiste k amalgamer plusieurs iegendes au 
risque de tout embrouiller. li trouvait a la fin d'une Chanson de geste 
^trang^re k la Geste du Roi , Les Enfances Vivienz, le nom de Luiserne 
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et un r^cit de la ruine de cette ville : aussitot il fait entrer Tun et Tau- 
tre dans son Historia Karoli magni, en substituant a Tincendie allume 
par les chr^tiens cet abtoie d'origine arabe oii Ton voit nager des 
poissons noirs. Cela cotltait peu a qui inventait une bataille d'Agolant 
livr6e sur les bords de la Ceia dans la plaine de Campis, et avait Tavan- 
tage d'expliquer la ruine de Vehtosa-Carcesa. Luiserne sur mer devient 
ainsi Lucema ou Luicerna qus est in valle viridi, en frangais Luiserne 
qui siet en un val qui a nom Vauvert (traduction des Chroniques de 
Saint-DenisJ. ETLpliqner un fait trouve dans la tradition espagnole par 
un fait emprunt6 a une l^gende relative k Louis le Debonnaire, en rap- 
portant celle-ci k Tbistoire de Charlemagne et en embellissant le tout 
par Taddition d'un prodige d'origine orientale, telle est en somme 
rop6ration compliquee k laquelle notre auteur s'est livr^. — La cita- 
tion suivante des Enfances Vivienz, derniere laisse, est empruntee k 
la Pr6face de T^dition de la Chanson des Saisnes par M. F. Michel. Le 
bon roi Looys, en compagnie de Naimes, de Guillaume au Court-Nez, 
de Garin d'Ans^une , de Vivien , d'Arnaud de Beaulande et de tout le 
lignage d'Aymeri, est entr^ dans Luiserne : il y reste huit jours, le 
neuvi^me les Frangais partent et mettent le feu a leur conqu6te : 

Le feu escrient, en la cit6 Tont mis ; 
Ardent les sales et les pales marbrins , 
Les synagogues ou Mahom fu serviz. 

Une version originale de la destruction de Luiserne est au chapitre 
XXXXV de la Spagna en prose (6d. Ceruti). Les chretiens n'ont pu 
s'emparer de la ville : leur desespoir ne connatt plus de bornes quand 
Marsile fait pendre tous ses prisonniers sous les yeux de Tarm^e fran- 
^aise. Charles s'en va alors dans une for^t et prie Dieu de lancer sa 

foudre sur cette cit6 maudite et de Tan^antir : « una grande fian- 

zella descese dell' airo in lo grande palagio della piazza, per modo 
che lo disfece, e non la poteveno asmorzare; e in poca d'ora la cittade 
fo tutta desfatta e bruciata , si che li alti muri cadeveno per lo grande 
foco. » 

Accintina, et mieux eolonia ou civitas Accitana, est Acci ou Guadix, 
la ville ou apparaissent dans la I6gende religieuse les ap6tres de TEs- 
pagne Torquatus, Secnndus, Indalecius, Ctesifon, Euphrasius, Cseci- 
lius, Hesychius. J'extrais de Flores quelques lignes se rapportant k 
roiivier miraculeux : « Los mismos santos plantaron k la puerta de la 
iglesia una oliva, la cual florecia milagrosamente en la vispera de la 
festividad, y al dia siguiente concurria todo el pueblo a coger aceitu- 
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nas, que eran mucbas, y servian las que guardaba cada uno para 

remedio de sus enfermedades Aun hoy se conserva junto k la er- 

mita de S. Torquato una oliva de inmemorial antigiledad. » T. IV, 
p. 59, cf. III, 484, 396. Au t. III, p. 380 suiv. est la « Vida de lossiete 
apostolicos » ou « Vita S. Torquati et sociorum ejus » tir6e du Lecclo- 
nario Complutense. 



NOTE AU GHAPITRE XI. 

Les noms des pugnatores ou guerriers de Charlemagne (Cf. P, de 
Pampelune, v. 1506 : les douces pugneour) donnes dans le Turpin, 
peavent se r^partir en trois classes : 

i® Ceuxquisont communs k cetteliste et k la plupart des Chansons 
de geste ; 2^ ceux qui ne se trouvent pas dans la Chanson de Boland ; 
3** ceux que le Turpin emprunte k des r6cits ne se rattachant pas aux 
guerres de Charlemagne en Espagne, ou bien qu'il est seul a donner. 

Les premiers sont ceux de : 

Turpin, Roland, Olivier, (ffidun, Engelier, Geliers, Gerins, Baudoin, 
le duc Naime, Ogier le Danois (dont Turpin fait un roi de Dacie), leduc 
Sanson, Gautier de THum ou de THui dans le Roland et le Rom, de 
RoncevauXj de Termes dans d*autres romans comme dans la Chroni- 
que, Thierry d*Argonne , Ivoire ( dans les romans frangais nous avons 
toujours Ivon et Ivoire), Berengers, Haton, Ganelon. Le pere de Ro- 
'land, Milon d'Angers ou d'AngIante, a et6 cit6 au ch. VI comme chef 
des armees de Charlemagne, il est tu^ a la bataille de Santo-Facondo, 
V. ch. VIII, p. 12. Comme dans tous les romans frangais, Pinabel 
n'apparalt que lors du proces de son parent Ganelon. V. ch. XXVI, 
p. 52. 

Les seconds sont ceux de : 

Estous de Langres, Gaifier, Salomon de Bretagne, Gandebold ou 
Gondrebuef de Frise, Oel de Nantes, Lambert le Berruier, Renaud d'Au- 
bespin, Aubry le Bourguignon, Haton. 

La troisieme s6rie est composee de : 

Arastagnus, Arnaud de Beaulande, Constantin, prefet de Rome, Guil- 
laume,Garin duc de Lorraine, Begue son frere, B&rard de Nobles, Gui- 
nard, Estourmi. — La presence de ces noms s'explique alsement pour 
Arnaud de Beaulande et Guillaume, qui remplacent G^rard de Roussillon 
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que la 16gende a confondu de bonne heure avee son homonyme, Girard 
du Fraite, et que Turpln, pour cette raison, n*a pas jug^ digne de figuver 
dans sa liste, moins bien pour Garin et Begue, et tres-peu pour ceux 
que j'ai soulign^s. Qoi est ce Constantin ? N'est-il pas l^ en compagnie 
d'Arastagnus pour attester Tunion de tous les peuples cbr6tiens sous 
roriilamme de Charlemagne ? Berard de Nobles est peut-Stre le meme 
que B^rard de Montdidier, dont il est parle si souvent. Qu'est Esturmi- 
tus ? Estot^mi veut dire 4tonn4. Le paien Escremiz de Valterne devient 
Estormis dans le roman de Roncevaux. 

L'examen de cette liste nous conduirait loin. L'on aurait d'abord a 
rechercher quelles sont les diverses sources de la Chronique, puis k 
^tudier une question dont la solution ne sera possible que lorsque nous 
disposerons d'un plus grand nombre de textes : dans quelle mesure la 
Chronique et le syncretisme qu'elle repr^sente, ont-ils influe sur la 
composition des Chansons de geste posterieures ? II est ^vident que le 
developpement r6gulier de la legende a et^ trouble par Tapparition de 
cette ceuvre singuliere, affectant Tallure et rautorit^ de Thistoire pro- 
prement dite, et groupant les faits et les personnages les plus etran- 
gers les uns aux autres. Transporter la Chanson d'Aspremont en Es- 
pagne, conduire Garin le Loherain k Roncevaux, melanger arbitraire- 
ment les faits et les noms, inventer au besoin les uns et les autres, 
etait un exemple que les trouv^res devaient ^tre tentes d'imiter. On a 
une preuve de cette influence dans la forme qu'a prise le roman de 
Fierabras. Le lieu de raction 6tait d'abord en Italie, pres de Rome ; 
lorsque Olivier s'empare des barils du baume miraculeux, il les jette 
dans le Tibre (le Toivre, dit Philippe Mouskes), ou dans la mer, pres de 
Rome, 

Pres fu du far de Rome, ses a dedens jet^s. 

Ce trait reste comme un temoin de la legende primitive, mais Tau- 
teur du remaniement n'avait pu s'empecher de transporter Fierabras 
dans le pays des exploits de Ferracutus, II est difflcile de faire un de- 
part exact de ce que les trouveres ont emprunt^ a la Chronique, de ce 
qu'ils ont gard6 de la tradition , de ce qu'ils ont invent^. J'essaierai de 
montrer par quelques remarques le proced6 qu'ils ont suivi. 

Danslachanson d'Aspremont, rempereur dej^ terrasse par Eaumont 
(le cel^bre Aimonte de Tepopee italienne) est sauve par Roland qui a 
rejoint Tarm^e en compagnie de ses jeunes amis, et malgr^ Tordre qui 
leur avait 6t6 donn^ de rester en France. Apres la vlctoire, on adoube 
chevaliers Rolland, Estoz de Lengres, Haton, B^rengier, Ivon, Ivore et 
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le gascon Angeli«T. L*autear de Gui de Bourgogne, qui connaissait la 
l^gende d^Aspremont, avait aussi vn an ch. III de la Chronique que 
Charlemagne avait maudit quelques villes d'Espagne dont le si^ge lai 
avait cotkte trop de peine. Du rapproehement de ces faits est sortie 
l'id^e-mere du roman : faire execater par les fils ce que les p^res n'ont 
pu que tenter, leur donner Thonneur de r^duire les cites qui ont tenu 
en ^chec la premiere arm6e. La prise de Luiserne sera le couronnement 
de rentreprise. 

Corame, tant qu'un genre n'a pas achev6 son 6voIution, toute idee 
heureuse est dcstin^e a devenir feconde, Gut de Bourgogne est a son tour 
un de modeles dont s'inspirent les auteurs des poemesfranco-italiens, 
dans le travail de remaniement et d'organisation auquel ils ont sou- 
mis la maii^e de France avec une intelligencevraiment remarquable. 
Mais ce travail a ete fait en ayant sous les yeax et le Turpin et la plu- 
part des Cbansons de geste. 

Jetons un coup d'(BiI sur la Prise de Pampelune, titre que je rempla- 
cerais volontiers par celui de la Conquite des oilles, qui aurait Tavan- 
tage de rappeler le ch. III de Turpin ; le cadre est celui-ci : raconter 
la conquete des principales villes d'Espagne operee grace a un renfort 
compos^ non plus des enfants, mais des troupes de Didier, roi des Lom- 
bards. Le plan differe peu de celui de Gui de Bourgogne. L'intervention 
des Lombards a ete sugg6r6e pftr la pr^sence dans i'armee chretienne 
d'ua renfort italien amene par quatre marquis (Turpin, ch. VIII) et du 
corps commande par Constantin, prefet de Rome. (V. supr, pr6face, 
pw XI, note). Dans Turpin Pampelune est prise deux fois, la premi^re 
gr&ce a un miracle qui rappelie la chute des murs de Jericho (ch. II), 
la seconde a la suite d'une grande guerre (ch. VI-XIV) : de la Tid^e de 
faire coincider Tarrivee du renfort italien avec le siege de cette ville. 
Comme Gui de Bourgogne, Didier obtiendra un honneur qui a ete re- 
fus6 k Charlemagne et Roland dira de lui (v. 294) : 

Ch'il a fdt en un jour plus bontie, sens gaber, 

Che en cinc ans n'avons feit. 
Le caractere italien de certains details frappe tout d'abord. Roland 
est appele a plusieurs reprises le s^nateur romain, II commande les 
troupes que lui a confiees T^glise et prend ainsi la place de Constan- 
tin : V. 5827 : 

A vint mil civalers de sainte Yglise magne 

L'avant-garde conduit RoIIand e sa compagne. 
L'id^ de placer les Lombards dans Tarmee de Charles, de leur attri- 
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buer un caractere capable d'aller jusqu'^ la revolte ouverte, de les as- 
socier cl une grande entreprise commune, est d^jk dans Tepisode de la 
constructiondupont surleRhin (V. Chanson des Saisnes, CLVIII-CLXVI). 
II y avait ia comme un conseil delesrelever des imputations qui pesent 
sur eux dans Ogter le Danois : v. 4980 : 

Vesci Lunbars, poi i a loialtage, 

Traitor sont, 
passage auquel Didier songe sans doute quand, pour engager ses sol- 
dats k tenir tSte aux Frangais et aux Thiois, il leur dit : v. 89 : 

or feisonssi che ao desevremant 

Nul jugleour de nous male gangon ne cant. 
Mont-Garzin , les masques que Maoceris fait prendre a ses soldats 
(v. 1622. cf. Turpin, ch. XVIII), le personnage d'Altumajor sont des em- 
prunts faits k la Chronique. Jonas semble venir de Simon de Pouille, 
poeme dont les Italiens ont certainement profite. Mais Tidee d'un con- 
flit entre les conquerants de Pampelune et les autres soldats de Charle- 
magne est due au rapprochement de deux passages de Gui de Bourgogne. 
Quand Tarm^e de renfort est arrivee, ce sont les AUemands qui doivent 
lui ceder leurs campements, v. 1192 suiv. ; et a la fln du poeme une 
querelle eclate entre Gui et Roland au sujet du palais d'Aquilant, roi 
de Luiserne. La ville a 6te prise grace k la valeur de Gui, pendant une 
absence de Charlemagne, qui etait alle faire ses devotions a Saint-Jac- 
ques de Compostelle, et le jeune chevalier ne veut rendre le palais qu'il 
occupe qu'a Tempereur lui-m^me : un miracle termine le debat par la 
destruction immediate, et conforme au texte de Turpin , de Tobjet de la 
dispute. Charlemagne demande au ciel que Luiserne disparaisse : 

Dont n'eussies vos mie demie liue al6e 

Que la citez est toute en abysme coul^e, 

Et par desus les murs tote d'eve ras6e, 

Si est asses plus noire que n'est pois destrempee, 

Et li mur sont vermeil comme rose esmer^e; 

Encor ce voient cil qui vont en la contr^e. 
Le combat des Lombards et des Thiois est la comme en germe, 
mais le trouvere italien corrige heureusement son modele en donnant 
a Roland Thonneur de retablir la concorde entre les chr6tiens. 

On a encore comme une contre-partie de la prise de Luiserne dans 
celle de Toletele par Hestous. Pendant que Charlemagne et Roland 
sont fort occup^s ailleurs, le flls d'OEdon , apr^s la mort de Burabel , 
roi d'Agabie (cf. Turpin , ch. IX) , s'empare de Tenseigne du sarrasin , 
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la fait dresser et gr4ce k ce stratageme, entre dans Toletele sans coup 
ferir. Quand Charlemagne veut Stre accueilli dans la place, Hestous 
lui repond par un refus, et c'est a Roland seulement qu'il consent a 
ouvrir la porte (v. 4838-4880, 5059-5106). Cet 6pisode semi-s6rieux, 
semi-plaisant, se rattache au genre mixte, confinant au roman d'aven- 
tures, auquel appartient Gui de Bourgogne, 

Autre analogie. Une foislesfilsdes douze pairs engag6s en Espagne, 
ils doivent leurssucc^s au concours fidele, mais peu scrupuleux, qui 
leur est prete par des Sarrasins convertis. Huidelon de Montorgueil et 
ses fils, Danemont et Dragolant, font entrer les chr^tiens dans la tour 
d'Augorie en trompant la confiance du roi Escorfaut, et une fois Es- 
corfaut converti, il livre Emaudras, roi de Maudrane, k ses nouveaux 
aHies. De memeAltumajour etCarpent n'hesitentnuilement a introduire 
par ruse les Frangais dans les villes de leursfreres de la veille. 

Si, en continuant cet examen, nous consultions d'autres sources, 
nous arriverions a retrouver a peu pres tous les elements de la ques- 
tion. D'apres les ouvrages auxquels je puis recourir (V. G. Paris, His- 
ioire po4tique de Charlemagne^ p. 188), il y a une lacune consid^rable 
entre la fin du manuscrit XXI (EnMe en Espagne) et le point ou com- 
mence le manuscrit V (Prise de Pampelune). Pour rempHr ce vide nous 
avons : 1® la Spagna en prose publi^e par M. Ceruti ; 2° la Spagna en 
vers ; 3° les rubriques du manuscrit perdu de la Spagna des Reali, rubri- 
ques publiees par M. Michelant dans le lahrbuch d'Ebert, t. XH, p. 65- 
72, 217-232, 396-406. Or, si Ton examine ces divers textes, on y trouve 
un personnage appele Algirone dans la Spagna en prose, Gione dans la 
Spagna en vers, Chirone dans les Reali : c'est le Guron de la Prise de 
Pampelune, et il me semble un trfes-proche parent de Gui ou Guion de 
Bourgogne. — Lorsque Charlemagne s'est d6cid6 k faire a Marsile la 
fiere reponse (EnMe en Espagne) : 

A fere tot mes venjances venut est la vigiHe, 
Qi m'ont meflFet non dorment qe Karlons se reviHe, 
pauvrement traduite dans la Spagna en prose : « ell' e venuta la vigi- 
Ha di fare le nostre vendette, e chi m'^ fatto alcuna onta ne ingiuria, 
non dorme, che Carlo si risvegHa molte fiate ; » il confie le pouvoir k 
Ansuis de Mayence, a Anseis de Pontiu, neveu de Ganelon, dans YEn- 
Me en Espagne : V. Pio Rajna, dansle Propugnatore, ann. 1871, p. 64. 
Charles est parti, les annees se sont ecouI6es, le Mayengais conQoit un 
jour le projet d'6pouser rimperatrice et de s'emparer du trdne. Mais 
Roland qui, depuis son voyage en Orient, a un d6mon k son service, 
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avertit Cbarlemagne, et celai-ci est tranaporte h Paris par le demon. II 
se fait reconn^itre, chasse le traitre Ansuis, et revient apres avoir confi^ 
k Algirone la lieutenance-g^n^rale de Tempire. Yoici, d'apres la Spagna 
en prose, la gen^alogie de ce personnage : « s'ape11ava Algirone, e era 
stato figliolo di Gimongello^ fratello dello re Salamone di Bertagna, e 
Florapace sorella di Florabbrazza, fo sua madre, ed erano dui fratelli, e 
Taltro s'apellava Balduino> dui gioveni infanti di venti anni. » L'auteur, 
ayant dans la l^gende de Gui de Bourgogne, d'une part, Thistoire de son 
mariage avec Floripas, scBur de Fierabras, de Taatre le roman qui porte 
son nom et oii nous le voyons, tout jeune encore, conduire en Espagne 
TarmSe des enfants, invente deux fils auxquels il attribuera la part do ces 
recits qui ne peut se concilier avec le Fiet^ahras. £n effet, rimperatrice 
charge les deux freres de conduire une arm^e de renfort a Cbarlema- 
gne. Les incidents du voyage different, mais Timitation est manifeste. 
II me suffira de renvoyer au passage ou a lieu la rencontre des deux 
arm^es chretiennes (ch. XXXXI, p. 67, 69. L'auteur des Reaii g&te 
tout cela; v. surtout ch. 138). 

Quand le r6cit de la Spagna en prose atteint la Prise dePampelune, 
on releve quelques diff^rences. Cest Beaudouin et non Algiron, qui 
enleve la couronne de Marsile. II n'est parle ni de TAItumajour ni 
de Carpent. La batallle des Lombards et des Frangais a lieu avant la 
prise de Pampelune, et il n'est fait aucune allusion a la mauvaise plai- 
santerie par laquelle Charlemagne accueille la demande que fait Didier 
d'un camp oii il puisse loger ses soldats (P, de Pampelune, v. 198 suiv). 
La narration est d'ailleurs complete et va jusqu'au cheitiment de Gane- 
lon. L'auteur y a intercale une imitation de Galien le Mthori de ma- 
niere aassocier lefils d'01ivieret d'une princessede Portugal (alteration 
da r6cit donn6 dans le Voyage d, J4rusalem) a la bataille de Roncevaux 
et a la fin de la guerre. Comme Tauteur de ce roman ne parait guere 
capable de coordonner, le premier, tant de donnees et de falts puises a 
tant de sources, il semble qu'il a eu sous les yeuz et ce qui nous reste 
de ce que Ton a appeI6 assez improprement VEntrieen Espagne, et une 
oontinuation de cette oeuvre, achevant de remplirle cadre qa'offrait la 
Chronique de Turpin. Cet ensemble 6tait-il forme par un seul poeme? 
la Prise de Pampelune, telle que nous Tavons , en faisait-eHe partie ? 
etait-il compose d'Geuvres disUnctes ? La quesUon ne me paratt pas en- 
core r^solue, mais il est heureux que la Spagna en prose, plus fidele 
que le livre des Reaii, permette de combier une lacune qui gSne ceux 
qui aiment k suivre la transformation par laquelle de nos Chansons de 
geste est sorti le roman chevaleresque italien. 
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Rechercher d'une mani^re minutieuse et compl^te lesrapports de^t 
dU Bourgogne d'un cdt^ avec le Turpin et les Cbansons de geste, de 
l*autre avec les romans franco-italiens et par suite avec les romans ita- 
liens proprement dits, m'entrainerait a des d^veloppements qui ici ne 
seraient pas a leur place. Je me bornerai a remarquer que les noo» 
donn^s dans nos Ghansons de geste, se retrouvent k peu pres tous dans 
les compositions italiennes. VAugalie n'est que VAlgalife du Roland et 
deviendra VAlgalia de Boiardo, Maoc4ris qui devient successivement 
Malzarise, Malzarix, Mazzarigi, n'est autre que le beau Margariz de 
Seville du Holand que nous voyons, dans le texte de Venise, revenir 
vers Marsile, perce de quatre epieux, pour lui annoncer la defaite de ses 
premiers bataillons , fait rapport^ egalement dans la Spagna en prose, 
mais attribu6 k Algarix de S6viIIe ; Ysor^s n'est pas seulement ce nom 
qui revient si souvent, d^signant tant6t un paVen, tant6t un cbr^tien : 
c'est le personnage qui , outrage dans son honneur par le roi Ans6is, 
livrera TEspagne aux musulmans ; celui dont nous trouvons le nom 
dans le titre d'une Cbanson de geste celebre : « Ci commence li Monia- 
ges Guillaume, et si com il tua Ysore devant Paris. » Mais une vie nou- 
velleanime toutce monde b^roYque. Ilsuffira d'en indiquer un exemple. 

Dans la Chronlque de Turpin , Estous ou Estoult est un des princi- 
paux cbefs de Tarm^e de Charlemagne, T^gal d'Arnaud de Beaulande, 
du roi Arastagnus, du duc Engelier, du roi Gondelbuef, d'Ogier et de 
Constantin. Voici les passages qui le concernent : Estultus, comes 
lingonensis, fiiius comitis Odonis, cum tribus millihus virorum bellato- 
rum^ XI, p. 17 ; il est le seul a qui Turpin attribue un corapagnon , 
Salomon, socius Estulti, ibid. p. 18 ; dans la marche sur Pampelune il 
conduit le second corps de troupes, ibid. p. 19; il figure k la tete de 
son armee dans la bataille sous Pampeiune, XIV, p. 24 ; il est enseveli 
aux Aliscdns, XXIX, p. 55. 

Nous Tavons vu un des compagnons de Roland dans la chanson 
d'Aspremont (1) ; il doit k la maniere dont il a 6te pr^sente dans Gui 

(i) Bstoas a d4J9t attir^ rattentfon. V. Massafia, Prdf. d, 1. P. d. Pamp : G. Paris, 
H. poit. deCh., p. 183, 189; L. Cfautier, Ep. Nation., U, p. 166-168; Pio Rajna, 
Propugnatore , ann. IV, p. 83. — Dans la Ghanson d^Aspreraont, iorsque Roland de> 
mande k ^tre fait chevalier, il ne s^pare pas sa cause de celle de son ami Estoos : 

Je ai servi de la cope au mangier. 

Estoi de Lengres set devant vos tranchler. 

Se moi et lol ne fetes chevalier, 

Aatre serjant vos oovient porchacier. 
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de Bourgogne, d'etre place au premier rang dans la Prise de Pampelune, 
a c6te de Roland et mieux en vue qu'01ivier qui devient de plus en 
plus un simple reflet de son ami. Si nous prenons, en effet, non le texte 
du manuscrit de Tours qu'ont publie MM. Guessard et Michelant, mais 
celui du manuscrit de Londres qu'ils citent souvent dans les notes, nous 
voyons que des le commencement du roman, c'est le fills d!Odon de Len- 
gres qui montre le plus de decislon et de hardiesse entre les fils des 
douze pairs. Quand le fils de Ganelon reclame la couronne, Estous le 
fait taire, et apres avoir dit de lui-meme qu'il est trop violent pour faire 
un roi de France, il s'associe aux conseils du sage Bertran. Le fils de 
Ganelon s'etant permis de protester, Estous est sur le point de le frap- 
per d'un baton (cf. Otinel, v. 101-108). On choisit pour roi le fils de 
Sanson, Gui de Bourgogne, et Ton part pour aller secourir iQ^peres qui 
soutiennent depuis si longtemps la guerre. 

Les premiers incidents du voyage mettent encore en relief la temerite 
d'Estous, soit qu'il veuille attaquer Timprenable cite de Montorgueil, 
soit qu'il franchisse un gue pour en venir aux mains avec les Sarrasins, 
soit que dans un grand combat il jouteavec le chef des paiens, Danemont. 
II est vrai que, dans la suite du roman, Gui de Bourgogne devient rob- 
jet unique de Tattention , et qu'Estous ne se montre pius que rarement, 
tant6t pour parler durement a son pere qui ignore qui il est, et qui lui 
repond : 

Tu as mult verai non : 

Tu es fel et estous ; Estous fapele Ton ; 
tantot pour menacer le roi Huidelon plus vertement encore que ne Tont 
fait Gui et Bertran : 

Estous, li fils (Hdon , n'i volt plus arester, 
A sa vois qu'il ot clere commenga a crier : 
« Huidres de Montorgueil , ne te quier a celer, 
» Laissie ont du mesage, mes je t'an voil conter. » etc. ; 
tant6t (v. 2175) pour reclamer rhonneur de jouter avec le fils de Huide- 
lon dans des circonstanccs auxquelles songeait Tauteur de la Prise de 
Pampe/wne quand il a imagine de faire jouter Guron (transformation 
evidente de Gui ou Guion de Bourgogne), le messager de Charles, contre 
deux chevaliers de Marsile. 

Dans le poeme franco-italien , Estous n'est plus le guerrier le plus 
rude , le plus felon de Tarmee , ce fils d'un pere oit moult ot estoutie 
(Gaydon, p. 144). Son caractere est conQU d'une fagon plus complexe 
et plus riche. 11 cst aussi ruse qu'entroprenant, beau parleur, plaisan- 
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tant voloniiers, grand ami de Roland, mais moins confiant que le comte 
de Clermont. Nous avons vu comment il prend Toletele et comment 
il se permet de gaber aux depens de Tempereur. Mais deji, lorsque 
Didier, s'6lant reconcili^ avec Charlemagne, lui offre le palais doht 
la possession a provoque un si terrible combat, Estous n'a pu s'em- 
pecher de dire tout net ce qu'il pense, v. 402 suiv. : 
Dexirier, dist Hestous, de ce ne dubit^s, 
Qu*il le prendra tre bien, pues que ensi le pri^s ; 
Car de si feites graces vous feroit-il as6s. 
Se je rostel eiise ensi com vous gaagn^s, 
Aotre queo duc Hestous [n'i seroit hosteli^sj. 
Quand Tempereur roi , si en rist a cief clinies 
E pues dist : Sire Hestous, por Dieu de maist^s, 
Or prendrai je Thostel pour fer vous plus iri^s. 
Bien le croi, dist Hestous, sire, nel moi juri^s, 
Car plaisant sempre fustes, courtois, bien costumes. 
Quand Charlemagnese risque a demander aux pairs quel est celui 
d'entre eux qui consentira k ceder sa place a Maogeris, c'est Estous qui 
lui r6pond, et il le fait de fagon k 6ter toute illusion k Tempereur, 
V. 552, suiv. : 

Primer parolle Hestous, que lieve contre mont 
E dist t Sire emperer, par Dieu le roi dou mont 
Nous ne somes par toi en host ci k cist pont, 
Mes pour amor de cil que de bien fer est pront, 
Ce est RoIIand tuen nies, a cui Danideu dont 
Acomplir suen voloir, car maint preu en auront. 
II ne i a nul de nous si bais ne si aou font 
Que ne soit duc ou prince ou grand marchis ou cont. 
Mieus amons [nous] mourir ou le cuens de Clermont 
Che tenir quant que vaut Paris jusque en Piemont. 
II faut toute Tautorite de Roland pour que son ami consente k ne 
plus se d6fier de la loyaute d'Isores, le nouveau chr^tien. Un moment 
la trahison semble evidente. La douleur d'Isores, les reproches qu'Es- 
tous fait a Roland , la r^ponse de celui-ci forment une petite scene qui 
n'estpas sans m6rite, v. 4445, suiv. : 

Lour quand Isores oit celle giant pourQetle, 
De dolour qu'il en oiffist ciere irascue ; 
Pues enclina le cief e tint sa boge mue. 
RoIIand , ce dist Hestous, la gouse est avenue 
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Que je Tous ay huy tant noncee etmeateile. 

La parole (l'Hestous ne veut etre creiie ; 

Mais ce me reconforte et de parlier m'argae, 

Che la force aou lion est as ias enbatue, 

E la pie est aou broy atainte e retenue. 

Estous, ce dist RoUand , ancour n'est mi« rendu« 

La proie as Saracins, ains sera cier vendue 

Avant que nous crions Tensagne recretle. 
Le silence si expressif d'Isores, Tironie d'Estous, la fermet^ confiante 
et fi^re de Holand ne pouvaient dtre mieux rendus, et je ne pense pas 
que Ton me sache mauvais gre d'avoir reproduit un passage aussi re- 
marquable : apres Tavoir lu , on comprend que des poemes composes 
et ^crits, abstraction faite de la langue, comme la Prise de Pampelune 
(je ne parle pas de VEnir4e en Espagne dont, a mon grand regret, je ne 
connais que Tanalyse, ou d'ailleurs les beaux vers ne manquent pas) , 
aient pu rendre populaires en Italie des r^its d'origine francaise. 

Ainsi le personnage d'Estous commence a se degager de cette serie 
monotone ou se repetait a Tinfini le type du chevalier robuste et cou- 
rageux. £n meme temps se produit un fait qui releve de la philologie. 
Du substantif Langres il etait naturel de tirer un adjectif : Estous de 
Lengres ou de Langles (cf angelus, angle, angre), ce qui dans Tusage 
populaire ne differe nullement d'Estous de YAngles, sera dit Estous 
VAngiais. Cette transformaUon se fait sous nos yeux dans la Prise de 
Pampelune : v. 4408 : Hestous TEnglois; v. 4845 : E acinc ^ant civa- 
lers Englois de sa maison; v. 4870 : A cent des siens Anglois Hestous 
baud e novel. — Le fait a lieu pour d'autres qu'£stous. Sur le conseil 
de Ganelon, on envoie a Marsile les deux messagers dont il est parl6 
si souvent : v. 2547. 

Dous civalers de Langles , ond Tun d'eu se noma 

Basin, Tautre Basel. 
Le premier est appel^ ailleurs (v. 459) : TEnglois Basin. 
Que restait^il a faire aux po6tes italiens? k preferer au nom d'Estous 
ou d'£stoult celui d'Astoifo qui leur etait plus familier, et c'est ainsi que 
le comes lingonensis de Turpin se transforme en un beau prince Astolfo 
ingiese, richet spirituel, aimable, d'une galanterie qui a son origine dans 
les aventures amoureuses des autres paladins, et en particulier d'01i- 
vier k la Cour de Tempereur de Constantinople. 

J'ai examin6 le personnage d'£stous dans la Prise de Pampeiune, d'a- 
bord, papce que ce poeme offre un exemple de la double influence de 
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la Chronique de Turpin et d'une Chanson de geste d((termin^e, Gui de 
Bourgogne, puis parce qu*il est publie en entier. Pour conipl6ter cette 
^tude, il faudrait consulter VEnMe en Espagne ou la captivit6 d'Estous 
et dlsor^sforme un Spisode si important, la Spagna en prose oii Astolfo 

m 

joue un rdle tres-gai dans Tepisode des duels que Ferragus soutient 
contre les pairs, et la Spagna en vers. Sans m'engager dans ce travail, 
je me permettrai d'indiquer ici le point de depart des mesaventures dont 
Astolfe est afflige dans les romans italiens. On sait que ce courtois che- 
valier est fr^quemment desargonne, ce qui lui vaat les railleries de ses 
compagnons, et qu'il n'est a Tabri de cette sortg d'accidents que du jour 
ou le charitable Boiardo met .entre ses mains la lance d'or du frere d'An- 
gelique. Cette legende remonte haut. Au chapitre 22 du livre de la Spa- 
gna des Reali nous voyons Astolfe prisonnier de Ferragus en compagnie 
des autrespairs, moins Roland, commencer d6ja a rejeter sur son cheval 
la chute malencontreuse qui Ta livr^ a son adversaire : « Chome Astolfo 
molto si schuso dell' essere stato abattuto, e chome fue difetto del suo 
chavallb, e chome Ferraue gli fecie mangiare in sua presenza, e poi 
fece nella torre in una chamera fare letti per loro. » 

Une derniere remarque. Turpin fait perir en Espagne tous les paladins 
qui figurent dans sa liste, exceptc Turpin lui-meme, Thierri, Baudoin 
et Ganelon. En cela il est en desaccord avecles Chansons d^ geste ; mais 
celui ou ceux qui ont r6dig6 les derniers chapitres de la Chronique, 
etaient trop preoccupes d'assurer a divers lieux rhonneur de servir de 
sepulture aux chefs de Tarmee chr^tienne pour songer a rester fideles 
a la legende. 
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GORREGTIONS ET ADDITIONS. 



P. XI, note, 1. 28, au lieu de le voir s*oppliquerj lisez voir le premier 
s'appliquer. 

Ch. III, p. 5, 1. 8, au lieu de Medina celum, lisez Medina celim, 
Ibid., p. 6 , 1. 1, et p. 7, 1. 29 , au lieu de Lucema ventosa, lisez Lu- 
cema, Ventosa. 

Ch. XVII, p. 27, note, ajouter : — M. G. Paris {H. po4t. d. Ch., p. 266) 
rapproche du combat de Roland et de Ferragus celui d*01ivier et de 
Fierabras, et celui d'Ogier et de Br^hier. Dans ce dernier, en eflfet 
(Ogier de Danemarche, v. 11147-11856), les ressemblances sont nom- 
breuses : Braiher, ou Brehier, ou Br^hus est un g^ant haut de dix-sept 
pieds, V. 11235; afiFreusement laid, v. 11594; il demande a Ogier de 
le laisser dormir un moment, v. 11569; celui-ci lui met une pierre 
sous la tlte afin qull repose plus commodement, v. 11595; Brehier 
r^vele par quel moyen il pourra toe vaincu, v. 11420, 11564; Ogier 
tente de convertir son adversaire, v. 11310. II me semble que Tauteur 
de cet episode connaissait le Fierabras et le Turpin : k Tun il emprunte 
le baume saint qui guerit toutes les blessures , a Tautre les details que 
j'ai releves. II cite d'ailleurs le roi Artus, ce qui fait penser k T^poque 
des romans de la Table-Ronde, et le combat de Ferragus et de Roland, 
V. 11347: 

Or oi6s j^ fier estor maintenu ; 

Despuis le tans le rice roi Artu , 

Nes la bataille au paien Fiernagu , 

Ke Rollans fist ki tant ot de vertu , 

Envers cesti ne valut un festu. 
P. cette forme Fiernagu ou Fernagu, v. M. G. Paris, 1. 1. — Ferragus, 
vulnerable en un seul point comme Achilie et Siegfried , n'a d'abord rien 
de la dignit^ de ces h6ros mythiques ; c'est un monstre, et je le croirais 
volontiers venu de TOrient avec les conqu6rants de TEspagne. 



91 - 



TABLE. 



Epistola beati Turpini remensis archiepiscopi ad Leo- 

prandum 1 

I. De eo quod apostolus lacobus Karolo apparuit 2 

II. De muris Pampilonise per semetipsos lapsis 4 

III. De nominibus civitatum Hispanise 5 

IV. De idolo Mahumet 8 

V. De ecclesiis quas Karolus fecit 9 

VI. De reditu Karoli in Galliara et de Aigolando rege. . . 10 

VII. De exemplo eleemosynae mortui 10 

VIII. De belio Sancti Facundi ubi hastee viruerunt 11 

IX. De urbe Agenni 13 

X. De urbe Sanctonicd ubi hastee viruerunt 15 

XI. De fuga Aigolandi et de militibus exercitus Karoli. . 16 

XII. De datis trebis et de disputatione Karoli et Aigolandi. 20 

XIII. De ordinibus qui erant in convivio Karoli et de pau- 

peribus, unde Aigolandus scandalum sumpsit 22 

XIV. De bello Pampilonise et de morte Aigolandi regis. . 24 
XV. De Ghristianis qui ad illicita spolia redierunt 25 

XVI. De bello Furre contra Karolum 26 

XVII. De bello Ferracuti gigantis et de optima disputatione 

Rotholandi 27 

XVIII. De bello larvarum 34 

XIX. De concilio Karoli et de profectione eius ad Sanctum 

lacobum 36 

XX. De persona et fortitudine Karoli 39 

XXI. De proditione Ganaloni et de bello Runcievallis et 

de passione pugnatorum Karoli 41 

XXII. De passione Rotholandi et morte Marsirii et fuga 

Beligandi 43 

XXIII. De sonitu tubce Rothoiandi, et de confessione ac 

transitu eius 46 

XXIV. De nobilitate, moribus et largitate beati Rotholandi 

martyris 49 



— 92 — 

XXV. De visione Turpini episcopi et de lamentatione Karoli 

super Rotholandum 50 

XXVI. De hoc quod stetit sol spatio trium dierura, et de 

quatuor millibus Sarracenorum interfectis 52 

XXVII. De corporibus mortuorum aromatibus et sale con- 

ditorum 53 

XXVIII. De duobus cimiteriis sacrosanctis. Unum apud Are- 

latem , alterum apud Blavium 53 

XXIX. De sepullura Rotholandi et ceterortrm qui apud Beli- 

num sepulti sunt, et in diversis locis 54 

XXX. De concilio quod apud beatum Dionysium Karolus 

adunavit 56 

XXXI. De septem artibus quas Karolus depingi fecit in pa- 

latio suo 57 

XXXII. De morte Karoli 60 

XXXIII. De miraculo Rotholandi comitis quod apud urbem 

Gratianopolim per eum Deus facere dignatus est. 62 

A|}pendice. 

• 

A. Calixtus Papa de inventione beati Turpini episcopi 

et martyris 65 

B. Epistola domini Innocentii Papse 66 

C. De Altumaiore Cordubae 67 

D. De hoc quod Navarri non de vera prosapia sint 

geniti 70 



P 



Note au chapitre III 72 

Note au chapitre XI 77 

Corrections et additions 89 



gr^^ 






1 





tl 

8l 

b 

ti 



Ql 



^i: 



THE BORROWER WILL BE CHARGED 
THE COST OF OVERDUE NOTIFICATION 
IF THIS BOOK IS NOT RETURNED TO 
THE LIBRARY ON OR BEFORE THE LAST 
DATE STAMPED BELOW. 



f ' « '! 



BOOK DUc V 



") 






«LJI 



